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Ï1 existe an petit chef-d'oeuvre d'humour
et de psychologie électorale. C'est le Guide
du candidat, par Duo Garoli, pseudonyme,
si je ne me trompe, de feu Emmanuel Arè
ne, de spirituelle mémoire. Le candidat est
prisdès son enfance, préparé, avec un sé-
rieux imperturbable, a sa future fonction ;
un chapitre parliculièrement suggestif est
. inlitulé « choix d'une opinion ». Mais le
jour oü, de candidat il devient député, Duo
Caroli I'abandonne !
C'est k peu prés Ie moment oü le prend
M. Robert de Jouvenel qui, sous ce titre : La
République des Camarades, nous donne au-
jourd'hui un véritable guide du député.
Peu de pages plus pénétrantes ont été écri-
tes sur le régime actuel.
Sous line forme ironique et cinglante,
c'est une analyse impitoyabie et lumiueuse
des rouuges du syslème. L'ouvrage, qui
restera et qu'il faut lire, rappelie la ma-
nière d'Abel Hermant et ceile des meilleurs
écrivains poiitiques du XVlIIe siècle.
« Michelet appelait la République une
grande amitié. Michelet était un poète et
les temps soul changés. La République n'est
plus qu'une grande camaraderie ». Tel est
le leit-motiv du livre, et, pour qui cönnalt
de prés nos moeurs poiitiques, c'est bien
en elï'et par la camaraderie que le régime
est en train de perdre sa tenue et son équi-
libre. « C'est une vérité d'école qu'une dé¬
mocratie repose sur le contróle. Pour que
le contróle existe. disait Montesquieu, il
faut que les pouvoirs soient séparés. En
principe, les pouvoirs coutinuent a ètre sé¬
parés. Mais ils voisinent. Lp moins qu'on
puisse dire, c'est qu'ils ont pris l'habitude
de se rencontrer : k la Chambre, dans le
salon de la Paix, au Palais de justice, dans
la salie des Pas-perdus, et encore dans les
antichambres ministérielles, dans les salles
de rédaetion, dans le monde et jusqu'au
café. Des rapports cordiaux sont nés. »
La conséquence, inquiétante et hélas
incontestable, de eet état de choses, c'est
que, seion le mot de M. de Jouvenel, « les
sanctions sont de plus en plus rares ».
« Sar.s douie, explique-t-il, on interpelle
encore, mais derrière chaque interpellation
il y a une combinaison qui se cache, ou
une ambition, qui se voit trés bien. On
ne révoque plus. La presse hésite devant le
scandale, ménage ses am is, ses partisans et
ses clients. La justice est pleine d'arrière-
pensées... Ainsi a pu naitre un régime
curieux, celui du bon plaisir, tempéré par
les relations ».
C'est a la Chambre des dépulés que ce
régime de camaraderie et de bon garyon-
nisme sévit le plus. Nous savons bien, sans
doute, que la chose n'est pas nouvelle, qu'il
y a eu de tout temps une difference d'at-
mosphère troublante entre Ia tribune et les
couloirs. Nous savons bien aussi que si les
dépulés n'cnt « ni la mème origine, ni les
mèmes facultés, ni les mêmes conceptions,
ils ont du moins le inème état d'esprit».
{jui pourrait einpêcher en effet qu'il se
forme, au Palais Bourbon comme dans tous
les milieux professiormels, une mentalité
spéciale aux députés ?

(1)Robert de jouvenel, la Républiquedes.CamaradesibesuaraGrasset,éditeurj.
weasstsasHttB

Sans doute 1Mais il faut avouer que, de-
puis une dizaine d'années, le ton de la
Chambre a singulièrement changé :

« On peut se traiter è Ia tribune de re-
négat ou de peril national, sans que les re¬
lations de couloirs en soient un instant
compromises ». Cette observation est de
tous les temps et de tous les pays, mais
nos Chambres modernes ont perfectionné la
cordialité : « Quand deux députés d'opi-
nions irréconciliables se rencontrent pour
Ia première fois, ils s'appellent : mon cher
collègue. La seconde fois, ils se tutoient. »
La Chambre nommée en 1910 a fait mieux
encore : « Lorsqu'en 1910, deux cent qua-
tre nouveaux députés pénétrèrent d'un
coup au Palais Bourbon, la première déci-
sion qu'ils prirent fut de supprimer le
« vous » de leurs rapports. »
Ce n'est pas la première fois qu'on se
tutoie dans nos Assemblées. En 1793, on
se tutoyait avant de s'envoyer mutuelle-
ment 4 la guillotine. « C'est le sang de
Danton qui t'étouffe ! » lanyait a Robes¬
pierre un interrupteur. Et ce n'était pas
sans une certaine grandeur tragique. Au-
jourd'hui. Ie tutoiement parlementaire, au-
quel se refusent du reste uu grand nombre
d'anciens, est surtout un peu vulgaire.
C'est affaire entre les intéressés, dira-
t-on ! — Pcul-étre. Cependant, la simple
correction ne devrait-t-elie pas suflire ?
N'y a-t-il même pas quelque péril 4 ce que
les relations entre adversaires atteignent k
la familiarité ? La conclusion de M. de Jou¬
venel le laisse penser : « II y a moins de
difference entre deux députés dont l'un est
révoiutiormaire ct Pautre ne l'est "pas,
qu'entre deux révolutionnaires dont l'un
est dépUté et Pautre ne Pest pas. » Formule
humoristique et profonde, qui souligne, en
fin de compte, la ruine du système des
partis.
Plus de partis ! voiia bien en effet ce qüi
frappe dans i'hïstoire des deux dernières lé-
gislatures, surtout de la dernière. Jusqu'en
1906, les passions étaient violentes, les
partis tranchés, les groupes mêmes assez
nettcment délimités. Mais, 4 partir de 1906,
les contours s'estompent, les frontières se
font indécises ; chaque parti, chaque grou-
pe a ses dissidents, au moment même oü il
est envahi par des nouveaux venus, ses ad¬
versaires d'hier ; chacun a beaucoup d'a-
mis parmi ses ennemis et beaucoup d'enne-
inis parmi ses amis. C'est le règne de la
camaraderie t
A quelles compromissions poiitiques, 4
quelle décadence parlementaire il a abouti,
c'est ce que chacun salt. Je ne voudrais ce¬
pendant pas, après tant d'autres, crier
Haro 1 La faute n'incombe pas uniquement
aux députés. 11faut reconnaitre en effet que
si les partis se sont désagrégés au point de
devenir parfois indiscernables, c'est paree
qu'it n'y avait pas de vie politique intense
dansle pays. Après la période brülante de
« l'Affaire Dreyfus » et de Ia « Séparation »,
il y a eu comme une sorte de repos politi¬
que, pendant lequel les anciennes formules
et les anciens drapeaux ne servaieut plus
qu'imparfaitement.
C'est Ia, je crois, que réside Ia principale
cause du régime de la camaraderie. Que des
problèmes vitaux pour l'avenir de la Répu¬
blique viennent a se poser demain devant
l'opinion, et vous verrez aussitót, c'est
certain, la configuration des partis se des-
siner de nouveau. Souhaitons que M. de
Jouvenel nous donne ce jour-14 un nouveau
livre. Tout est a retenir dans les déposi-
tions d'un si remarquable témoin.

AndréSiegfried.

LISALONDEJANATIONALE
LE VERNISSAGE

Les Artistes Normands

En ce dimanche dePaques, toot ensoleiilé,
tout embaumé des senieurs printanières, la
Sociéte Nationale des Beaux-Afts ouvrait ses
portes pour le vernissage de 6on salon an¬
nuel. Par ce temps radieux, cette solennité
artistique et mondaine fat particalièrement
brillante.
Pendant la journée entière, les salles da
Grand-Palais des Ghamps-Elysées furent en-
vahies par une foule élégante et bigarrée,
foute papillotante, bien plus préoccupée de
détailler les claires toilettes féminines, de se
moutrer au passage les visages connus, que
de regarder les tableaux. . .
Regarder les tableaux, ce n'était gnère fa¬
cile, d'aillenrs, au milieu de cette cohue. J'ai
pu cependant noter, a votre intention, les
principanx envois des artistes normands.
M. Gaston Prunier expose de trés beaax
paysages, La Lande de Lescoff,a la pointe du
Raz (Finistère), un coin de la Forêt de Meu-
don, la Vallée d'Arrasas, dans Ie Haut-Ara-
gon, et Pont d'Alcantara, a Tolède; M. René
Olivier, uue Procession en Flandres ; M. Albert
Mulot, des fleur3 habilement traitées; M. Le
Petit, trois paysages, Le Village au bord de
l'Eau, La Ghaumiere ariégeoise et Ie R'pos sur
l'herbe ; M. Maurice Courant, des vues de
Honfleur, La Lieutenance, le Retour au port ,
Le vicil höpital et Matinee d'Elé ; M. Bontigny,
l'Intérieur de l'Eglise Saint-Etienne d'Eibeuf ;
M. Robert Vallin, un paysage d'Itatie, Stia
aux sources de l'Arno ; R. Lecourt, En Cheval
au plein air et 1'Intérieur d'une écurie ; E.
Gauvin, la Place de l'Eglise d Gitry.
A la sculpture,. j'al refevé un bean bronze,
Marocains en cmbuscade et nn charmant buste
de jeune filie de M. Albert Mulot ; 4 la gra¬
vure, deux belles planches de M. Le Petit, Le
vieux Menageet La Rouleuse; parmi les des¬
sins et aquarelles, de jolies fleurs de Mtie
Charlotte Nocq ; des annimaux, trés curieu-
sement observés, de M. Le Petit, Les oies, le
chien de garde et les canards ; des camélias
rouges, de Mile Marie Bureau ; des E/pets de
n ige, dans les faubourgs parisieas et d'ex-
ceLentes études espagnoies de M. Gaston
Prunier.
Mentionnons encore, 4 l'arcliitectare, un
remarquable projet de M. Hameiet, Ia Caissen
d'Epargne de Honfleur ; enfin, dans la section
des arts décoratifs, un carton de fresque-mi>
rale de M. Lecomte, d'un sentiment frès dó*
coratif, et de prêcieux objats en corae cise*-
lée ou incrustée de Mme André Mauger.

T.H.
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LaPréparatisaduBudgetde1915
Bien que le budget de 1914ne soit pas en¬
core voté par le Sénat et qua sa promntga-
lion ne puisse intervenir au plus tót avant
la fin du mois de juin, M. Rene Renoalt vienk
de demander 4 tous les ministres de prépa-
rer leurs propesitions de dépenses pour
l'exercice 1915.
II leur fait remarquer 4 cette occasion que
l'une des obligations essentielies de la pro-
chairie législature sera d'assurar le vote des
budgets k leur date normale et d'en rétablir
1'éqnilibra sur des bases solides. « Le devoir
du gouvernement est done, dit-il, de se met-
tre en mesure de déposer, aussflöt après Ie
vote du budget de 1914 Ie projet de budg8t
de 1913et d'en marquer la preparation par
un eilort trés énergique de moderation et
d'économie. »
Le ministre des finances adresse en consé¬
quence un pressant appel é tous ses collè-
gues, en les priant d'exercer sur les proposi¬
tions de leurs services un coatröie et, éven-
tuellemsnt, une compression trés rigoa-
rease.

ore
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MOET-DE M.PUJALET
M. Pnjalet.direcfeur de !a Süre té générale,
èst mort hier d«s Buites d'une opération
Chirurgicale.
M. Puja'et étaü agé de 46 ans.

IE BAHQUETDESOOILLAG
Souiliac. — Dés réception du tóiêyramme
de M. Roomergne acceptant la présidence
du graiid banquet dpinoccatique organisé
pour le 19 courant a Souillac en son h »n-
neor, Ie •o s ul municipal a arrè'é les di-po-
giiions definitives <iecette manifestation.
Les adhesions aftlueut en grand nombre
pour ce b nq et an cours duquel M. Dou-
morgue doit prononcer un discours politique

EXPLOITDE BANDITS
LORtF.NT.— Des malfaitenrs ont pénétré
au domicile de Mme Ollivo, femme d'un né-
gociant, exigeant de la malheureuse l'argent
que contenait le cotfre-fort. Mme Oilivo op-
posa une résistance acharnée, mais les ban¬
dits la terrassèrent et labourèrent son vi¬
sage è coups do soulier. La tê'e en sang, la
malheureuse se défendait encore lorsqu'un
agresseur lui passa uue corde au cou et
ï'étrangla.
Croyant l'avoir tuée, il mil le leu aux che-
veux de la victime qui, reprenant connais-
sance, poussa des appels désespérés, que les
roisins entendirent.
Les misérablci prirent la fuite. Mais, l'un
d'eux, Charles Alecart, agé de dix-sept ans,
employé de commerce, demeurant rue Ron¬
deau, tomba aux maias des voisins qui le
rouèrent de coups. II tallut ('intervention
desagentspanyi'emnêcberd'êtretuó.

L'AGRESSIOfiCONIRE LECURE
DE SAINT-MXERT

Amievs.— L'abbé Desachy, curé de Saint-
Maxent, qui fa? victime d'un attentat, jeudi
soir, avail tout d'abord accu.sè un habitant
du pays avec loquel il était en mauvais ter-
mes, mais celui-ci a produit un alibi qui a
é é reconnu exact.
Hier, ie prètre qui a célébré ia messe è
Saint-Maxent a in une lettre de l'abbé Desa-
Chy dans laquelle celui-ci déelare qu'il croit
que nu i habitant de ia commune n'est ca¬
pable «'avoir conun is est attentat.
L'etat du blessé est satisfaisant. La fièvre
a diminoé.
On eroit maintersact que le crimine! pour¬
rait bien être rpcllemeDt uue femme et non
un homme déguise en femme.

-T?*.

mi ASSASS F̂AITDESRÉVÉLAT5ÖNS
Reims — Quenardel. 1'assassin do l'encais-
seur Labbe devait partir procnainement
pour la Guyane, mais an dernier moment il
fit des revelations sur les complices du cri¬
me com mis dans la fo•c t de Sénart en com¬
pagnie de la bande Bonnot et snr plosienrs
auires crimes commis k Paris etè Bruxelles.
Le Parquet a decide de retenir ie format a
la prison pour complément d'enquête.

ü» ASSASSINATAÉPERNAY
Epernay.— On a découvert dans la Marne,
k Jauigonne, le cadavre de M. Eugène Ri-
gault, disparu le 19 mars dernier dans des
conditions mystérieuses alors qu'il revenait
de rendro visite 4 sa mère.
L'autopsiea formellemeatconclak anassassinat,

ON TROUVÊ
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fêORTDEf3.FERNANOFOREST
Monaco. — M. Fernand Forest, inventeur
d'un moteur h explosion, cffectuait a Mo¬
naco des essais de vitesse snr sou bateau la
Gazelle, lorsqa'il fut pris d'un malaise subit.
Transports k terre, il expira peu après
d'une emboiie au eoeur.

CHUTEMORTELLED'UNOFFICIER
Montélimar. — Le lieutenant Lachambre,
du 62« d'luianterie en garaison ici, comman-
dait a clisval sa compagnie en l'absence da
capitaine, lorsqne sa monture s'emballa et
désarponna son cavalier qui, tombant sur ia
tê'e, se fit une fracture du crane.
Le lieutenant Lachambre est mort a l'Hö-
pital.

LASANTÉDUR01DESUEDE
Stockholm. — Le dernier bulletin de santé
annonce que I'état du rol continue è s'amé-
liorer ; ie souverain n'éprouve plus de soof-
frances ; il prend des aliments liquides en
p!us grande quantité et quelques aliments
.-olides. Les forces da raalide reprennent et
font espérer un prompt rétablissement.

. PANIQUEDANSUNE
Rome. — A Portoferraïo (i'e d'E'be),
une panique s'est produite dans la cathé-
draie de la ville oü se trouvaient réunis plus
de 3,000 fidèles. La foule s'étant précipitéa
vers les issues, plusieurs personnes ont
été blessées dans la mêlée. Un enfant est
mort étouffó.

Dans la soirêe da 22 noYembre 1908, le
boueur Darieux traversait la cour de 30n
habitation, è la Saboterie, bourgade des en-
rirons de Reims. II faisait nuit noire : nne
lanterne è la main, Durieux se dirigeait vers
son écurie: il allait en ouvrir laporte qnand,
è quelques mètres de lui, dans l'ombre, un
homme surgit.
Sarpris, Durieux allait interpeller l'in-
connu : il n'en eut pas Ie temps. Un coup
de feu retentit. Atteint k la tête, le boueur
s'écrouia sur le sol. La femme de Durieux
et des yoisins qui avaient entendu la déto-
nation, vinrent k son secours, le relevèrent.
Deux heures plus tard, Durieux rendait le
dernier soupir.
La justice enquêla : on apprit que Ia fem¬
me Durieux, tiée Henrietta Secondé, avait
eu, avant le crime, de fréquentes discussions
avec son mari et que, de plus, elle recevait
fréqnemment chc-z elle, en l'absence da
bouear, un nommé Eugène Delattre, bien
connu dans la région.
Les soupcons se précisèrent ; a n'en pas
douter, les deux amants avaient vonlu se dé-
barrasser du mari gênant. Le domestique,
présent ce jour-iè è ia Saboterie, avait fait le
gnet pendant qu'è. coup de fusil Delattre
abattait son patron.
II ne i'aüut pas moins de qnatre ans pour
préciser les röle3 de chacun d'eux. Enfin, le
22 lévrier 1913, les trois accusé3 comparais-
saient devant la Conr d'assises de Ia Marne.
La femme Durieux et Delattre protestè-
rent de leur innocence, mais Ponchel avait
dit : « C'est Delattre qui a tiré ; moi, je fai-
sais simpiement le guet. »
On lui tint compte de sa franchise ; 11s'en
tira avec dix ans de travanx forcés. Delattre
fat condamné è psrpétuité et Henrietta Se¬
condé k cinq ans de bagne.
Six mois plas tard, les trois condamnês
étaient dirigés sur Ia Guyane.
On pouvait penser qu'il ne serait plus
parló da crime de la Saboterie, qaand, ii y
a deux jours, Ia familie de Ponchel reent
cette lettre'doat nous respectons i'ortüo-
graphe :
GUYANEFRANQAISE

Pênitentier de Saint-Jcseph

A Saint-Joseph, le 13février 1914.
Cher Cousinset Cousine
Je vous envoie ces deux mots pour vous faire
savoir que je seis arrivé en bonne santé et j'es-
père quM en sera de même de voire cöté, sar
voire dernière lettre que vous mavais envoyez
vous me demandiez pourquoi quo j'avais pas dit
la vériló, ces que je nosez pas avoaé mon acte
que j'avais fait, car je n'est pas de complice ces
moi 8eui qui fit l'acle que I'on reproche envers
ces inocent j'espère que vous aurais Ia bonté d'en
faire pari d Marchandoque ces mol seul qui et
l'autaur et que Henrietta n'en et pour rien, dans
la matson de Delattre qu'il fut vendu j'ai jeté Ia
seconde cartouche dans le puits, je crots que
vous ferais le nécessaire pour retrouver cette
preuve de conviction, car j'ai jetté un peut de
machefer desus vous pourais en faire par a Le¬
noir de mon aveu et que ces doute ne plane plus
sur des Inoeent.
Chers Cousins et chère Cousine.
Je ne vols plus grand chosse a vous dire pour
Ie moment, je termine ma letlre en vous embras-
sant de tout coeur.

Ponchel Henri Louis.
Répande moi de souite car je m'ennuie de ne
pas s'avoir de nouvelle du .petit Eugène.
En même temps, Ie défenseur de Delattre
avait recu une lettre de Ponchel dans la¬
quelle celui-ci disait : « Je suis le seul meur-
trier de Durieux. Delattre et Ileariette Secondé
n'y sont pour rien. »
L'avocat de Delattre s'est empressé de
traasmettre cette lettre au parquet. II y en
a joint une autre adressée du hagne par De¬
lattre, lettre dans laquelle il dit qae Ponchet
a fait des aveux k des bagnards. II sjoute :
C'est avee le fusil de Durieux que Ponchel &
tué son patron : pendant qu'on relevait le blessé,
il est rentré dans la maison et a remis Ie fusil en
place après avoir jeté la cartouche quirestait dans
un puits.
Comme bien on Ie pense, la publication
de ces lettres cause un émoi énorme a ia
Saboterie ct dans toute la région.

Electionslegislatives
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DeuxBrandesEpreuyesSporiiues
Le Prix du Président de la République, a Auteuil.
La Course Cycliste Paris-Roubaix.

C'est par nn temps vraiment magnifiqne
et snr lequel on ne semblait pas devoir
compter durant töute Ia matinée que s'est
dispaté, snr Ie champ de courses d'Auteuil,
le prix du président de la République.
Cette grande manifestation liippique, créée
depnis une quinzaine d'années, exactement
en 1899, a toujours obtenu ie plus clialeu-
renx accueil d8 la part de la population pa-
risienne, mais jamais, comme cette année,
le succès n'a éié aussi vif. Mais c'est la pre¬
mière fois, depuis plusieurs années, que le
président de la République n'a pu y assis-
ter.
Profitant de la donceur de la températnre,
les sportsmen, auxquels étaient venus se
joindre une quantité considérabie de prome-
neurs qu'nn beau spectacle attire toujours,
avaient envahi l'bippodrome de la butte
Mortem art.
Les difl'érentes enceintes étaient absoln-
ment bondées ; Ia pelouse Était noire de
monde et le pesage, qu'ane foale élégante
garnissait, offrait le plus joli coup d'oeil.
La partie technique était du plus hant in-
térêt, car le Prix Jusgné et le Prix Turenne
encadraient de fay,on remarquable la grande
épreuve.
Sans être anssi nombreux qne l'an der¬
nier, les concurrents qui se sont mis en li-
gne ne le cédaient en riea comme qualité k
ceux qui avaient disputé cette épreuve les
années précédentes et Ia course a ollert un
excellent attrait.
Après le défilé traditionnel, les seize con¬
currents se sont rangés sous les ordres da
starter.
Après la haie finale, une latte émonvante
s'engagea entre Aveyron et Boston IV, et
Aveyron l'emporta.
(Voir les résultats techniques en Chronique
sportive).

C'était hier que se dispntait Ia grandè'
épreuve ann leiie de Paris-Roubaix ; elle
marquait le début de la saison cycliste sur
route.
Cette année Ie lot des concurrents était
encore plus relevé quo les années précéden¬
tes. Tous les champions de la route s'étaient
fait mscrire.
La course se faisait cstte année sur ma¬
chines poinyonnéss : la roue fibre a été for-
mellement inteïdite.
Le depart a éié donné au bas de la cête da
Suresne. Le contróle avait été installé au
Moulin-Rose, avenue de Verssilles.
Après un dernier appel, les coureurs ss
rangèrent et k 1 h. 53 exactement le starter
donna le signal du départ
Le peleton démarra k vive allure, em-
mené par Lapize et Vanhouwaert.
Beauvais. — Le premier peloton, composé
de 80 coureurs, passa au coniróle da Beau¬
vais è 10 b. 23.
Lapize signa le premier, snivi de Cruppe-
landt, Faner, Léturgie, Garrigon, Emile Geor-
get, Dnboe, Trousselier, Vanhouwaert, Mé-
aager, Wirtz, Petit Breton, Deroyter, PéSis-
sier, Mottiat. Tous les favoris étaient en tête.
Roubaix. — Voici l'ordre des arrivées :
I. Crnppelandt (k 4 h. 47), 2. Lugnet, 3.
Mottiat, 4.Egga, S.Rossius, 6. Van Houwaert,
7. Vanderweïdo, 8. Massalis (contests), 9.
Wauters, 10. Vanierbergho, II. Vandenber-
ghe, 12. Georget, 13. Garrigou, 14. D erickx,
13. Benoist, 16. Vugé, 17. Passerieu, 18.
Trousselier, 19- Lanwers, 20. Guyot.
Lapizs a abandonné k Hénin-Liètard.
Ge résultat causera quelques surprises
dans les miiioux sportifs, car les grands fa¬
voris sont battus par des hommes qui,
certes, ne manqnent pas ds qualité, mais us
paraissaient pas de taille a triompber dans
cette importante épreuve.

BASILIQUE1TALIENNEPILLÉE
Naples.— La basiliquede Saint- Panl, la pins
riche de la ville, et aussi la plus lïéquentée.
a été pillée peudant Ia semaine.
Avant-hier.au moment oü labasilique était
comble, et pendant que les cérémonies sa-
crées s'y déroulaient, les voienrs s'emparè-
rent de deux tableaux de trés grands valour
Lel d'ter?aatresobje(sprêctoux,

C0NTREL'EflVAHISSEF^ENT
DESCHIN0ISENRUSSIE

Saint-Pétersbourg.— Suivantdes informa-
ationsde presse, le ministre de i'intérieur dé-
poserait sur le bureau de la Douma Ie projst
de ioi destiné k enrayer l'immigratión chi-
noise. Di?puis quelque temps, eu effet, non
seulement la main-d'ceuvre chinoise aug-
meute dans les confins de la S bérie, mals
dans la plupart des grandes villes de la
Russie d'Europe, on constate nue augmenta¬
tion des plus sensibies des Célestes vivant de
colportage.
Suirant le projet de Ioi dn ministre de
I'intérieur, les étrangers pénéf.rant en terri-
toire russe par Ia frontière d'Extrême-Orient
seror,t soumis k une laxe de 10 roubles sur
les passeports au lieu du droit de 5 roubles
exis'ant actuellement. Le projet prévoit éga-
lcment des mesures pénales qui seront prises
contre les sojets rnsses emplovantdes étran¬
gers qui no pourraient pas payer un droit
d'immigration.
Enfin le projet de Ioi proposera nne régle-
mentation pour les frontières d'Extrême-
Orient suivant laquelle les immigrants de-
vront justifier de moyens d'oxistence.

LESRELATIONSAUSTRO-ALLEMANDES
Vienne.—Le Neues Wiener Tagblatt apprend
de source diplomatique qu'il est question
d'une nouvelle entrevue eutre les empe-
reurs Guillaume et Franyois-Joseph. 11 est
probable que Guillaume II, après son sé-
jour k Corfou, partira pour Rucarest et Bu¬
dapest, oü il rencontrera l'empereur Fran¬
yois-Joseph a l'occasion de la réuniom des
Délégations. L'archidnc héritier Franyois-
Ferdinand assistera k l'entrevue.
Le journal relève la haate importance po¬
litique de cette rencontre venant après les
entretiens de Guillaume II avec les roisd'Ita-
lie, de Grèce et de Ronmanle. Le journal
ajoute quo Ie ministre des affaires étrangè-
res de Grèce, M. Streil, viendrait k Bucarest
et que sa visite apporterait une clarté déiini-
tivedans lesrapportsfiUftïde iaRonmanie
eldeiaTnpijye,

Le Deutsches Vollcsblatt croit savoir que
dans leur entrevue d'Abbazzia Ie comte Ber-
chtold et le marquis de San Giuliano s'occn-
peront surtout de l'accord austro-italien re-
latif è la Mêditerranée ; car l'Italie, dit le
journal, en présence du développsment de
la puissance de la Grèce, a besoin de se pro-
téger. La question albanaise sera aussi dis¬
ent,ée cn ce sens que, si on désire voir ie
jeune Etat maitre de ses destinées, il s'agit
egaiement de Ie soustraira k l'influence
d'une tierce puissance.
L'Autriche-Hongrie exprimera anssi le dé-
sir d'obtenir en Asie-Mineure une zone d'in-
fluence commerciale, au moment oü l'Italie
et l'Allemagne négocient Ie partage desdites
zones. II sera enfin parló de l'irrédentisme
itaiien dans la monarchie, mais cette ques
tion a tenement perdu de son acuité, qu'elie
ne troublera certainement pas l'intimité
toujours plus grande des rapports austro-
italiens.

ENL'HONNEURDUGÉNÉRALEYD0UX
Athènes.— La colonie franyaise a offert nn
grand banquet d'adieu au général Eydoux,
qui part jeudi prochain pour aller prendre
ie commandement du corps d'armée de Nan¬
tes.
De nombrenx discours, célébrant I'ceuvre
accomplie par ie général au cours de son
séjour en Grèce et la cordialité des relations
franco-hellènes, ont été prononcés durant
cette fête a laquelle assistaient toutes les no-
tabilités ciriles et militaires d'Atliènes.

TERRIBLEACCIDENTD'AVIATION
Aspern (Autriche-Hongrie). — Au cours=
d'une expérience de parachute, Le Bourhis
qui se trouvait 4 une hauteur de 400 mètres
dans nn appareil piloté par l'aviateur Le-
monnier, s'est lancé dans ie vide avec un
parachute.
Précipité 4 terre Le Bourhis s'est brisé les
deux pieds et s'est tait de3 lésior.3 internes.
L'aéropiane est égaleraenl tojabé sur le
soL L'aviateur qui avait santé de Son appa¬
reils'est«rièrwnentttestf, ~ *

DERNIÈREHEURESPORTIVE
Le Cbampionnat de la Mer

Monte-Carlo. — La plus importants
épreuve tiu meeting de canots automobiles,
organisée par l'International Sporting Club
do Monaco, est, sans contredit, le Champion-
nat de la Mer qui se dispntait sur 200 kilo-
mètres, soit trente-deux tours de piste.
Cette competition était ouverte a tous les
cruisers.
Ont pris le départ : Vixim, Colcle-Shell,
Biondeau-Janvier, Furlana, Excelsior, Vatapa,
Frya, Annette, J'en-Veux, OlBarbno , René,
Pankard-Tcllier, Flambeau. Le Sigma-Vl est
parri alors que les autres concurrents avaient
déj4 parconru un tour et demi.
Le spectacle fourni par cette armée de
petits canots, merveilleux de rapidité, est
superbe. Dès les premiers tours, Ie champ
s'éclaircit, des abandons se produisent. Aa
quart de l'ëpreuve, le lot est encore appré-
ciable, mais 4 mi-conrse, soit seize tours de
piste, cent kilomètres, le nombre des con¬
currents est considérablement réduit ; 4 ce
moment, Flambeau mène, 4 1 h. 53 m. 32 s.,
snivi par Ie J'En-Veux, en 2 h. 58 s. Sigma-V,
Excelsior et Cookle-Shell sont également en
course.
La course se poursuit vive, acharnée, et
Ie Sigma produit toujours une impression
énorme, mais ne peut rattraper Flambeau,
qui francbit la ligne d'arrivée 18 premier,
gagnant ainsi le Champioanat de la Mer,
après avoir parcouru les 200 kilomètres en
3 heures 49 minutes 1 seconde. Viennent
ensuite, dans l'ordre ji Sigma, J'En-Veux,
Excelsior, Coockle-Shell.
Le Rallye aérien de Monaco

Mome-Carlo. — L'aviateur Brindejonc des
Moulinais est reparti pour Genes a tó heurea
33' 10".
Garros est reparti pour Marseille 4 14 h.
13' 55" pour le parcours Moiiaco-Bruxeües.
Gftxr?. — Brindejonc des Moulinais est ar¬
rive en hydroplane davant Lido-Dalbaro A
17 h. 20' 4" 2/3. ,h
L'aviateura I'iutentiojLdarepartiranjoufc.



Le Petit Havre
Dans le but de ripmdre se« idéés, et d'a-
raener 4 son projet un puissant noyau
d'adhérents susceptibtes de former le groupe
compact que seul pouvait fournir un ré-
sultat appreciable, Frédéric Ghatelns orga-
nisa une reunion au Orcle Frankin, qui
abritait alors un centre d'éducation ouvriére
veriiatOement remarquable.
Si conception de jeune typographe appa-
rut a cette epoque comme trés a idacieuse ;
il sembia que le versement de 25 centimes
par mois dont il était alors qnesiion ne ppu-
vait rieu produire de profitable ; des objec-
tious pins on moins superlicielles se tiient
jour, et Frédéric Chateius dut momentaué-
ment abandonner son projet
II n'y reuonga pas cependant car, s'étant
rendu peu après 4 Paris, il réussit 4 faire
partager ses idees 4 ses confrères. lis etu-
dièrent le projet, et après s'ètre renseignés
prés de persouues avisées des choses de la
finance réussirent 4 faire des conceptions de
Ghateins une realité.
Bonnombrede typographes havrais qni
avaient, des premiers, apprécié l'intérêt que
presentait la combinaisou financière de leur
camarade.s'enipressèrent d'adherer au grou-
prment.
On sait comment, 4 la suite d'une campa¬
gne révisiouniste sugg<-reepar les adherents
venus durant les dernières années ; le gou¬
vernement dut iraposer one importante
modificationdans les statnts.
L»*spremiers prévoyants ne virent pas
sans ennui s'écrouler les be-.u* espoirs
qu'ils avaient tormes, car ins premiers sla-
tuts devaient les favoriser sensibiement.
Maisles Sociétés de prévoyants avaient con-
quis l'opvnion et l'idée qui avait présidé 4
leur foudation avait fait son cheimn.

A. P.

tons ses soius 4 la mise au point des iois
existantes, atiu que plus grande encoré soit
Ja facililé pour les ouvriers d'arriver 4 la
propriété, a édifier leur habitation.
Les explications fourtries par M.Cloarec
recueillirent les appiaudissemenis unanimes
des auditeurs qui votèrent par acclamation
l'ordre du jour suivant :
« Les menibte8 du Comité Républicain
Radical et R ibeal Socialists de Graviiie-
Sainte Hononne, reunis ie 12avril, salle De-
lamare, après avoir entendu l'exposé du pio-
giamn e do citoyen Paul Gloarec, le remer-
cient de la netteiè de ses explications. lis
acclament sa candidature aux ptochaines
élecuotis legislativeset s'engagent a lui as¬
surer Ie sucuès. »

m* *
Anjonrd'hui, M.Gloarecexposera son pro¬
gramme 4 :
SainteAdresse,4 10heitres du matin ;
LeFontenuy,4 3 h 1/2 ;
H'i'fl ur, 4 5 heures.
Domain :
Sariduucille,4 6 heures ;
SaintVigor,a 7 heures ;
CercieFrankitn (réunion pour les doca-
niers) 4 8 h. 3/4.

Meats ville
Ainsiqu'ii Pavait été décidê, le Deautille,
renfloué, fut conduit samedi soir sur Jegril
de caréoage par VAbellle-Xl.
Tout danger ayant paru écarté, le remor-
uuetir, après avoir parachevé 1'épuisemenS
de l'eau de la cale, s éloiguadu bord.
On ne tarda pas 4 se rendre corapte que
le Deauviltefaisait encore eau et, a une heure
du matin, on eut recours aux sapeurs-pom-
piers,
Ceux-ciavec l'auto-pompe durent asslster
le steamer jusqu'4 4 heures, moment oü ii
reposa sur le gril.
Au matin, les ouvriers vinrrnt procéder 4
la pose de la töle d'étanchement et le Deau-
ville fut ensuite conduit dans le bassin de ia
Barre oü il s'accosta au quai Lamandé.
Ses feux avaient étéallumés dès le samedi
sor. La machinerie ne serable pasavoir trop
suuff-rt. Ou entreprendra dès demain le dó-
chargemeat.

soD),comprénant Ia 2«brigade de cairassiers
(génêral Louvat) i" et 2erégimenis, et la ö«
brigade de dragons (général Silvestré) 23« et
27edragons.
Toutesces troupes, formant un effectif
d'environ 15,000 hommes, seront sous Ie
commandant du général Michel,gouverneur
militaire de Paris, assisté du géneral Boigert,
adjoint au gouverneur militaire.
La revue commencera 4 trois heures de
l'après-midi, aussitót après l'arrivée des sou
verains anglais et du président de la Répu-
blique, et s-ra, sauf incidents, terminéevers
quatre heures et demie.
I.e8 troupes seront passées en revue par
M. Poinearó, accompagné du roi George.
AussitótBprès,aura lieu l'imposante céré¬
monie que nous avous annoncée, la remise
de la croix de la Légion-d'Honneur au dra-
pean de l'Ecole Polytechnique et au drapeau
de l'Ecole de Saiot-Cyr. La cérémonie se ter-
minera par un défilé des troupes, au cours
duquel un dirigeable et plusieurs escadrilles
d'aéroplanes örolneront au-dessu3du champ
de courses, et la tradiuonnelle charge de ca¬
valerie.

«e CSreon»eriplio m <Iii Havre

Candidal Républicain de Gauche

Ilier matin, 4 10heures, 4 14 salie De'a-
mare, Ie ComitéRadical et Radical Socialism
de Graville, sous ia préstdeuce de M.Atti-
nault, entouré de MMDebreuille, conseiilei'
général ; Jenneqttin, adjoint au maire au
Havre ; Gossé, vic«-présiaent de la déléga-
tiou cantonal8 et Benoist, ancien conseiller
municipal, recevait M.Cloarec, pour enten¬
dre l'exposé de son programme.
M. Auinault présenta en ces termes le
candidal :
« Messieurset GhersCamarades,
i>Permettez moi de vons présenter le ci-
toven Paul Cloarec, Officier de la Légion-
d Honneur, capitaine de frégaie do réserve,
ancien dir. cteur de la Ligue Maritime, can-
didat aux elections législativesde Ia deuxiè-
me circonscriptton du Havre.
»Vous savez,citoyens,que les différents Co¬
mités de gauche de la deuxième circonserip-
tion ont déctdé d'ofïrir la candidature 4 M.
P. Cloarec. Voussavezégalement que noire
candidat a obtenu Pinvestiture du Parti ré¬
publicain democratique.
» Etant donné le répubücanisme avéré da
citoyen Cloarec et sa grande compétence des
choses de marine, coinpélence indispensable
pour representer avantageusement 4 la
Chambre un grand port cotnme Le Havre,
je suis convaincu, Messieurset Chers Cama¬
rades, que vous consentirez4 soutenir sa can¬
didature ».
Le citoyenCloareca la parole.
M.Cloarecdéclare tont d'abord qu'en ve-
rant poser sa candidature d .ns la 2«cir-
eouscription du Havre, sur ia proposition
qui lui en fut faite après l'cnieate des 14 Co¬
mités répubhcains de la circonscription, il a
voutu, avaut tout, faire une oeuvred'union,
l'union do tous ceux qui repoussent d'une
part la reaction et d'autre part la revolu¬
tion. , . ,
Dans les circons'ancas spéctales ou se
trouve le parti republican dans la 2ecir¬
conscription, seul uu homme étranger aux
luites locales,seul un homine qui ne fut ni
trop modéré ni trop avancé, pouvait réaliser
cette oeuvre.
Dautre part, les candidatures posées dans
!a 2°circonscription sout trés nettos. Trois
hommes sont en présence: un réaetionnaire,
na socialisie unitié et un républicain. L'un
d'eux, cependant, chercha, par ses declara¬
tions et par l'expose de son programme, 4
jeter le trouble et 4 attirer snr son uom des
voix repub icaines. Maisles électeurs ne se
laisseront pas prendre a cette manoeuvre,
qui parait trés si>guiiëre de la part d'uu
homme dont lesidees sont universelieraent
connues dans la circonscription comme celles
d'un réaetionnaire. Et cependant, il se ré¬
clame de MM.Poinearé, Briand, Bartbou et
Milierand, alors que ces hommes poliii-
ques ont 4 maiotes reprises et en des cir-
constances soiennelles déclaró qu'ils ne
voulaient avoir aucune alliance avec les
hommes de droile, desquels its étaient sépa-
rés par la question reiigieuse. M. Cloarec
rappela noiamment la répunse faite par
M. Poincare 4 M.Charles Benoist et le cri
poussé an Havre par M.Briand : «Arrière
les hommes ded/oite 1»
Puis M.Cloarec exposa son programme
qui recueiilit l'approbation unamme des au¬
diteurs.
L'un des électeurs ayant demandé au can¬
didat ce qu'il pensait de t'augmentation des
loyers, et ayant émis l'idée d'une taxe sur
les loyers, comme il exis'e une taxe sur le
pain, M.Cloarec exphqua tout d abord, ba-
sant ses dires sur des exempts vécus, que
l'augmentation du prix des loyers, prove-
nait heaucoup moius des charges plus lour
des du propriétbire devaut i'impöt que du
jeu de lroff'ieet de Ia demande, le proprie-
taire ri cevant plus de propositions qu aupa-
ravant pour l'immeuble qo'il veut louer, et
des offres 4 un prix plus élevé que celui
qu'ii n'avait t'intenlion de demandar. Tel
commercant off-e miile irancs de plus pour
avoir le magas n, oü il es'ime reaüserd.s
affaires plus prospères. Tel ouvrier propose
dix ou viagt irancs de plus pour i'apparte-
ment qui semble le mieux répundre 4 ses
besoins et 4 sa situation.
L'augmentation du prix des loyers pro-
vientaussi da la situation des immeubles
dans une agglomeration chaque jour gran-
dissante.dans un quartier chaquejour mieux
desservi, dans une rue chaque jour plus tré-
que*itée.La meiileure preuve que l'augmen¬
tation du prix des loyers a pour origine ces
deux causes se trouve daus la comparaison
entre la progression croissante qui existe en
ville et l'état staiionnaire et roêtne la dimi¬
nution qui se manifestent 4 ia campagne. A
la campagne, en eftet, i'offre est toujours in¬
férieure 4 la demande. Un proprietaire qui
voudrait louer sa ferme un prix plus clevé
ne trouverait pas un seal locaiaire. D'autre
part, les immeubles so louent d'autant
moins cher qu'ils sont plus é oignés de la
ville et des moyens de communication.
Taxer le prix des loyers parait 4 M.Cloarec
une réforme impossible. La meiileure solu¬
tion de la question est, 4 son avis, i'appuca-
tion intéressé? des Iois sur les habitations
ouvrières 4 bon marehé. Plus il y aura de
ces maisons— les Iois acluelies perniettent
d'ea développer le nombro considerable-
ment — et moiDSd'oflies seront faites aux
propriétaires, qui nornralement seront alors
dans la nécessitó d'abaisser les prix de leurs
loyers afin de trouver preneurs pour leurs
immeubles. Aussi M. Cloarec apportera-t-il

CANADA
Lvs Chemias de Fer _

La ionclion des tror.cons Est et Ouest da
grand Trunk-Pacifiqueavcc le nouveau che-
min de fer transcontinental canadten a ète
eff'ectuéehier. Li voie pourra être onrorte
an irafic d'ici 4 quelques mois, probable-
ment au mois d'aoüt.
Ou sait qu ii existe déji nne hgne traver¬
sant le Canada, ie Canadian-Pacihe, maïs
celie-ei est obiigée, sur nne partie de soa
parcours, de traverser les terntoires des
Etats-Unis. La nouvelle ligne, au contraire,
reste de bout en bout sur te terntoire cana-
dien. Sa longueur totale est, en cbiffres
ronds, da 3 G00milles. Elle part de Morton,
dans le NewBrunswick, passe par Québec,
puis Winnipeg, Saskatoon et Edmenton,
villes de l'ouest canadien, et abouut a Prin¬
ce Rupert, sur le Paeifique.
Ungrand nombre d'embranchements sont
prêvus, reliant la ligne principale aux villes
Fesplus importantes des districts traversés.
Une enlre autres est prévue pour relier ia
ligno principale ^ Fori-Williaips sur 10 lac
Superieur ; d'autres vers Régma, Priuce-
A bert, Calgary et enfin Dawson, dans le
terriloire du Ytkon.
Dans la partie occidentale, Ia bgne ce tra¬
verse guère que des plaines et la construc¬
tion en a été relalivement tacile. Par cantre,
dans l'Ouest, la traversée des MontaguesRo-
cheuses a nécessiié la construction d'impor-
tants ouvrages d'art. DeWinnipeg a Prince-
Rupert, ii a été nécessaire de constrmre
plus de soixante ponts. La ligne qui a été
commencée en 1904 a été consiruite en
partie a i'aide d'une subvention du gouver¬
nement canadien ; sa construction a été vi-
vcment critiquée. L'importanee de la ligne
n'est pasdouteuse. Elle permettra en parti¬
culier de mellre en exploitation les riches
contrées de l'Ouest canadien et de la Coiom-
bie britannique qui jusqu'ici ne pouvaient
se développer que trés lentement, étant
donné l'abseucé de moyens de communica¬
tions.

S,e M^yntliane
Le steamer Lyndiane, . nant a Ia SO'
ciété nouvelle d'alimentaiion, vient de com¬
pléter son róle d'équipage.
II doit appareiller mercredi pour le Séné»
gal oü il transporte le matériel d'une ias-
lailation d'usine frigonfique.INFORMATIONS

HOSLIVRES-PRIMES E«sais d'un Ter|till«ur
Le nouveau coutre-lorpilleur Mangint,
fourni 4 la marine par Ie Creusot a effectué
ses essais officiels 4 Toulun ; les résullats
ont été satisfaisants. La vitesse acquise a èlé
d»>30noend.35, contrólée sur les bases de la
marine étabiies en bordure du littoral.

La Police des Tliéatres
Ayant assuré un maximum de sécurité
sur la scène en élendant les pouvoirs de ia
Commissiondes theétres, M. Ilennion, qui a
annoncé son intention de poursuivre les
exhibitions de nu, se préoccnpe maintenant
de maintenir le bon ordre dans la salie et
cans la rue 4 la sortie du speciacle.
Un arrêté confie4 la direction de la police
municipale l'orgaoisaiion et le controle du
service d'ordre et de police dans les établis-
sements de spectac'es publics, theatres, cir¬
ques, concerts, cineoiatographes et bals de
Paris.
Cesservices seront réglés par les eommis-
saires divisionnairesqui assurnent la respon-
sabilité des établissements de leur district
et de ceux placesdans une des deux nouvel-
les sections créées.
Le commissaire de police, les gradés ou
agents signaleront par rapport ou, s'il y a
lieu, par procés-verbal, au commissaire di-
visionnaire les incidents qui se sont produits
et ies infractions constatées. Le chef de dis¬
trict transmettra ces constats au directeur
de Ia police municipale pour tout ce qui
est relatif 4 ['application des règlements de
police, an maintien dn bon ordre et 4 la
tranquiilité publique, et au direcieur de ia
police judiciairo en ce qui concerae les fails
déhetueux.
Pour leur permettre de prendre le3 me-
sures nécessaires, de procéder aux enquê¬
tes, de faire les constatation3 utiles, le com¬
missaire divisionnaire fera part a la fois aux
directeurs de la police municipale et de la
police judiciaire des renseignements qui lui
sont adressés sur le spectacle même, no-
tamment sur les scènes ou sur les testes qui
sont de nature 4 provoquer des manifesta¬
tions tumultueuscs dans le public.
Ajoutons qu'en cas d'incident méritant
d'etre signalé d'urgence, ies commissaires
ce police aviseront par dépêche le chef du
district en mème tt mp3 que les directeurs
de la police municipale et de la police judi¬
ciaire, et le cabinet du préfet. Et l'mterven-
tion sera immediate.

Petit Havre

X.-,ei Droit Usuel
Nul n'est censó ignorer la loi, dit un prin¬
cipe de jurisprudence.
Qui pourrait se vanter de la connaitre
absolument dans toutes les minuties de ses
détails ?
Et ponrtant, 4 tont instant, nona avons
besoin de savoir, d'etre documenté de fay-on
précise. La vie est faite de contrats, verites,
donations, louage, eic. II est toujours utile
d'etre renseigne sur des choses dont il est
journeliement parié et auxquelies se ratta-
chent toujours des intéréts particuliers.
C'est dire que tous nos lecteurs consnlte-
ront avec profit Le droit usuel, un volume de
prés de 500pages, cartonné, tiró sur beau
papier, que nous leur offions en primes, et
qui présente et commenie la loi de la ma-
nière Ia p us pratique.
Ce volume d'une valeur de 3 fr. 50 en
lihrairie sera cédé 4 nos lecteurs au prix de
1 fr. 95 pris dans nos bureaux ou 2 fr. 40
franco par poste, contre la remise de trois
buns qui seront publiés suceessiveoient 4
partir d'aujourd'hui.

Falts DiversENTENTE CORDIALE
T»I & l'esbreiile

Samedi soir, vers cinq heures. M.Edmond
Vaussard, propriétaire 4 Montigny, se trou-
vait sur la plate-forme arrière d'un tramway
de la ligne Poni-Corneille-Champ3-des-öi-
seaux, 4 Rouen. Le car éieclriquese dirigeait
vers ia rue Verte. Aumoment oü il arrDait
p ace Araiaud-Carrel, M. Vaussard qui de-
vait de^endrc 4 cette haite constata qua
pendant le trajet une main habile s'était em-
pare de son po. tefeuille contenant outre une
somme de 400francs, son permis de condui-
re et divers papiers importants.
Un peu avant lui étaient deseendus du
tramway, deux femmes, dontl'allure erabar-
rassee n'avait point manqué de le surpren-
dre.
II ne douta plus alors de leur culpabilitéet
ii se lan<;aa leur poursuite, mais en vain.
II désespérait de jamais les retrouver,
quand une heure plus tard, au moment oü
ii passait devaut la gare de la rue Verte, ii
recounut l'une d'elles, qui, dans Ia cour de
cette gare, descendait d'un fiacre.
Maiselle l'apercut égaiement et ne dou-
tant pas qu'elie ahait bienlöt être arrêtée,
elle voulut s'enfuir. Elle n'en eut pas le
temps. M.Vaussard, róussissant 4 l'appré-
hender, l'obiigea bieniöt 4 rémtégrer la voi-
ture de place qui l'avait amenóe l'insiaut
d'avaut ; puis, il monta avec elle dans ce
véRjcule,ordonnant au cocher de les con-
duire au commissariat central.
lis allaient y arriver quelques minutes
plus tard, quand, rue de la Republique, de-
I vant le lycêeCorneille, la coupable ouvranü
brusquement l'uue des portes du fiacre
sauta sur le sol, avant que M.Vaussard ail
seuiement eu ie temps de la retenir. Elle
eut la chance de ne pas se blesser dans sa
chute et, se ievaut eu toute h<He,elle partit
vers una direction inconnne.
Uue poursuite s'engagea alors qni devaifc
I durer quelque peu. Én effet, ce n'est que
I pue <ie4'Aru>tiéqu'elie fut rejointe, au mo-
j ment cü elie entrait dans une maison dont
[ elle no connaitaucun des locataires.
[ Des agents, qui effectuaieot une ronde
I dans le quartier, la conduisirent aussitót au
[commissariat central, oü M. Lauruol, chef
[ de la Süreté, procéda 4 son interrogatoire.
| Fouillee, on ne retronva pas sur elle ia
I somme sonstraite 4 M.Vaussard ; il est eer-
| tain que c'est son arnie qui l'a en sa posses-
Ssion.
[ E le a déclaré au magistrat qu'elie était
I tout 4 fait êtrangère au vol et qu'elie ne
I to.'.naii point la femme qui se trouvait aveq
| elle sur la plate-forme du car éleclrique.
| Alors, pourquoi s'est-elle sauvée Ï
| Elle a dit se nommer ClémentineChemith,
être agéede 30ans, marchando foraine- Elle
[ est d-miciliee au Havre,rue Rollon, n° 2.
| Elle a été dêférée au Parquet,
[ q ant 4 sa complice, ede est aclivement
I recherchée.

Nons avons signalé samedi matin qu'une j
troupe de boys scouts anglais éiait arrivée [
duns notre ville par le steamer Nomiannia.
Cesjeunes geus vieunent de Muncnester |
pour passer les vacances de Paque3en Nor- |
ma- d e.
Ainsi que nous i'avons dit, après s'être
reposés d'une traversée qui fut rud8, ils
visi èrent notre ville, puis se mirent en
route vers Haifl-ur, eraportant leur ma- j
téi'iel qui se compose de neut lentes et d'ea- I
gms de cuisine.
Ces jeunes visiteurs sont.au nombre de
62, l'un d'eux est originaire de I'lnde an- I
glaise. Ils sont agés de 9 4 ISan*, et présen- I
tent tous une constitution reconnue suffi-
sante par les doctenrs pour leur permettre I
d'endurer les intempéries et les rigueurs du
carnoemeut. Leur premiere unit s'est pas- |
séo sur le plateau, 4Gonfreville-i'Orcher.
Samedi, reposés, its reprenaient la route
puur gagner Saint-Roraaiu oü ils allaient
s'instailer pour passer la nuit suivante. Che- |
min faisant, 4 Gaiuneville,uue agréabie sur¬
prise les atieadait.
Eu les voyant venir, un de nos jeunes
concitoyens, actuellement en vacances 4 la
campagne, s'empressa d'arborer le drapeau
anglais. La petite troupe til hiffe aussiiöt,
les tambours battirent, les ciairons sonué-
rent et un triple hurrah fut poussé. Notre
concitoyense fit ea outre uu véritable plaisir
de les accompagner jusqu'a Samt-Romain,
et, chemin faisant, dut répondre aux nom¬
breuses questions que les éciaireurs no ces-
sèrenl de lui poser, tant sur notre région
que sur nos institutions politiques et so-
cifiics.
Maigréle temps qui était alors assez maus-
sade, ils étaient trés beureux de te.ur voya¬
ge et expnmèrent leur gratitude pour lebon
accneil que ies cuiiivateurs de Gonfrevilie-
l'Oceher leur avaient fait.
Dimaoehe soir, lesjeunes scouts devaient
camper é Lillebonne.
Ils comptent amsi gagner Ronen oü ils
prendront place sur un navire qui les ramö-
nera au Havre. C'e-t en effet dans notre vtlie
qu'ils doivent sembarquer pour regagner
l'Ai.gleterre.

Le Jardlnler — I-a Ctiislsi©
Le vif suctièsreiuporié auprès de nos lec¬
teurs par nos volumes Le Jardinier et La
Cuisme,dont l'intérêt documentaire et les
couseils pratiques sont paiticuhèrement ap-
précies a dépassê toutes nos esperarics.
Pour répondre au désir qui nous a été ex-
primé, nous mettons en vente les derniers
exemp'aues de cus volumes, au même prix
que ci-dessus. soit 1 fr. 95 pris dans nos
bureaux ou 2 fr 40 franco-poste, contra la
remise de trois bons.

Proverfces d'Avril
En nne gerbe touffue, voici quelques pro-
verbes de circonstance. lis nous apportent,
4 travers de légers nuages, les douceurs
d'avril :

Avrilfaitla fleur
Mais'en doane1honneur.
II n'est si jolimoisd'avril
Quinait sonchapeaudegresi.,
Pluied'avril
Remplitle fenil.
Pluied'avril
Yautcharde David.
Pluied'avril
Vautfumierdebrebis.
Avrilvebteux
Rendle laboureurjoyeux.
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Nons avons signaté, au cours de I'antomne
deinier, que ie vaisseauHmlak, ayant 4 son
bord une partie des membres üe l'expedi-
lion polaire Stefansson, dont Ie célèbre
améric nis e Irani;tis H. Beuohat, pris par i
ies g aces, avait ete entrainé 41a déttve au
largo de i'Al.iskt.
Ou etait depois sans nonvelles et du Kar-
tuket des autres membres de l'exn duiou.
Uue b ttre de Stefansson, datée du 13février,
vient de parvenir 4 Ouawa et de ia a Lon-
dres, qui, sans rien appiendre de neuf snr
le Karluk,est un peu rassurante. Siefansson
assure en effet que le vaisseau est équipé
pour résister et organisé de faeon a per¬
mettre aux hommes qui le moiitsnt de dé-
barquer s'ils loochent terre.
II ajoute que des chasseurs de baleiue
croient que le Karluk■>été arrête daus une
anse au Notddela pointe Barrow. S'il en
est bien ainsi, l'expédition est sauvée.Sinon,
il v aura beu de croite que levaisseauvogue
4 'la derive, entre I'Ase et le póle, vers
l'Atlanliqiie, dans une aventure aussi tragi-
que que ealle de la Jeannetle.
Qtpiique notre compatriote Benchat ne
sou pas charge de mission de l'Eiat frangais
et n'ait enirepris son voyageque grace aux
subsides du GéotogiCil Survey canadien,
rous osons croire que ie gouvernement
frangais se fera un devoir de participer 4 la
croisière de recherches qui peut devcnir in¬
cessantment indispensable si J'on veut éviter
une catastrophe.

Uue Femme pettt-elle êfre
Secrétaire a'un bureau électoral?
Telle était la question qu'avait 4 résoudre
le Conseilde prefecture de i'Oise, et qu'il
vient de trancher par l'aliirinative, dans un
jugement rendu sur la réclamationprésentée
par M-G ëtan Sorel, de Bucamps, arrondis¬
sement de Clermont-sur-O.se.M. Sorel, can¬
didat évmeé par l'élection de son concurrent
M. Lemaire, comme conseiller municipal de
Bucamps, avait deuiandé i'aunulation de
l'eiection, se basant sur ce fait qu'une fem¬
me, Mme Robiliard, institutrice, avait été
chargée des functions de secrétaire dans un
bureau électoral.
Le Conseiide préfecture de I'Oise a rejolé
ia protestation de M.Sorel, l'irreguiarite u'é-
tant pasde nature 4 nuire 4 14 sincérité du
vote ; au demeurant, M.Sorel était assesseur
du bureau de vote qui a choisi Mme Robil¬
iard comme secrétaire et il n'avait pas pro-
testé contra sa designation.

Frédéric Chateius au Havre

Nous avons annoncé hier Ie décès de Fré¬
déric Chateius, qui fut le cieateur de Crtte
graiide société d Epargue qui a titre « Les
Prévoyants de l'Avenir » et dont les sections
ont essaime par toute la France.
Ace propos, il n est peut-être pas sans
intérêt de rappeler que c'est au Havre même
que Chateius jeta les premières bases de la
mise en oeuvre üe la combinaiaon qu'il avait
congue.
Fils d'un petit c^melot, Frédéric Chateius
enu-a de bonne heure dans la typogr.iphie.
II fut conitue appri uti, successivement em¬
ployé dans les ateliers du Journul du Havre,
de rimprimerie Lepelletier, et du journal
L'Arrondissement.
Devenuouvrier, il fit partie des équipes
du journal LeCounter du Harre qui s'impri-
mait aiors roe Beauverger et du PetdHavre
alors recemuteni fondé.
Avec un groupe de ses collègnes, il fut
chargé d'installer ies services du Nouiylliste
duHavredont i'existenco fut éphémere.
C'est tors de son passagedans ces derniers
ateliers qu'ayant congu 1idee de fonder une
societe d'épargne en commun, il reussit 4
faire part ner ses idéés 4 quelques-uns do
ses couègues.

Uu Peudu
Occupèe dans la cour de son logement
bier après-inidi, Mme Guillo,ménagère, de¬
meurant 4, rue du Général-Lassalie,voyait
arriver vers six heures et demie sa fiiiette
agee de 8 ans qui s'écria : « Maman!je viens
de voir papa dans la cuisine ; ii a une corde
au cou et il fait des grimaces ».
AussitótMme Guiito se précipita dans son
logement et, avant trouvé soa mari pendu 4
une porto, s'empressa de couper Ia corde.Le
docteur Testard aussitót mandé arriva, mais
ne put que constater le dêeès.
AM.Bossière,secrétaire du commissariat
de police, qui vint procéder 4 une enquête.
MmeGuilloexpliqua que son mari, Auguste-
MaihurinGuillo, navigateur, né 4 Pontivy le
17novenibre 1873,ayant contractó les fiè-
vres paludèennes depuis quelques années,
ga rnontrait sombre et taciturne. II avait, 4
différentes reprises, maniiesté i'intenliou
d'attenler 4 sa vie.
M. ie docieur Decorde a été requis pouK
procéder aux coastatations d'usage.

Le Conrrlep die ï« Ppesse
Pouvoir recueillir dans les journaux du
monde entier tout ce qui parait sur un sujet
queiconque, sur une question dont on aime
a s'occuper, sur son commerce, son industrie,
ses entreprises : —surtout savoir ce que l'on
dit de vous et de vos oeuvres dans la presse,
qui ne le souhaito parmi les hommes poiiti-
ques, les écrivains, les artistes,le monde des
affaires?

Un cri aigu se fit entendre, puis la déto-
nation d'une arme a feu.
C'était Guimburd qui, écrasé, brisé sous
l'écheile, qui avait dü lui faire de graves
contusions, avait conservé asscz de sang-
froid'pour décharger son arme au hasard,
pour attirer de ce cöté la foule des dan¬
seurs ou ses deux auxiliaires, qui atten-
daient a dix pas de la* derrière la porie de
la rueiie.

— Que faire ? oh ! que faire ? murmura-
t-il en pressant violemment son front dans
ses deux mains.
L'agent n'était plus qu'4 vingt pas.
Un jet de lumière arrivé jusque-la venait
de lui montrer sa silhouette.
Quelque chose brilluit a sa main ; c'était
le canon d'un revolver.
Et lui il n'avait pas d'artne 1
— G'est Qni, balbutia-t-il en passant
la main sur son front, qui venait de se
couvrir d'une sueur subite, je suis perdu.
En étendant machinalement les mains
autour de lui, il recounut uue cavilé asscz
profonde pratiquée dans le mur, et au tond
de cette cavité, différents ustensiles de jar-
dinage, parmi lesquels une éoheüe double,
lourde et haute.
Une idéé jaillit tout 4 coup de son cer-
veau. . ,
II enleva aussi lót l'écheile de la cavité,
au fond de laquelle elle était accrochée, la
posa au milieu du sentier qui abouliasait a
la portea laquelle il était adossé, et il at-
tendit, l'oreiile temiue pour appréeier la
distance qui le séparait encore de l'agent,
le regard tixé devant lui pour lacher de dis-
tinguer son ombre dans les ténèbres.
Un éclair jailli de l'aeier du revolver le
guida.
Grace a eet indice, il put estimer que
son eunetni n'était plus qu'a quatre pas de
lui- .. ,,— Allons ! murmura-t-il d'une voix
basse et résolue.
Et, s'arcbouiant contre la porte, il langa
l'écheile en avant avec une violence for-

écoutant ie bruit de ses pas, qu'il entendit
craquer sur le sable.
II hata sa marche et, uu instant après, il
arrivait a la porte.
II savait que la clef de cette porte était
accrochée a un clou ou il l'avait vue vingt
fois en se promeuant dans la serre, et,
comme il avait une avance assez considé-
rable sur l'agent, retardé en outre dans sa
marche par 1obscurité qui régnait de ce
cöté, il ne put s'empêeher de murmurer
tout bas :
— Sauvé !
Et il avanga la main pour saisir la clef.
Mais alors il frissonna de tous ses mem¬
bres.
La clef n'y était pas.
C'était sa perte, car, il n'en pouvait dou-
ter, Torribio l'avait reconnu et signalé 4
l'agent, qui savait fort bien en ce moment
qu'il avait affaire au véritable auteur du
meurtre de la duchesse.
II vit tout a coup se dérouler devant lui
comme une effrayante vision, les terribles
tableaux qui allaient se succéder coup sur
coup.
Arrèlé 14, dans la serre, il allait être
tralné au milieu de cette fête, daus cette
immense salle inondée de lumière, sous
les yeux de deux cents personnes, qui tou¬
tes le connaissaient ; puis, après cette san-
glante humiliation, la Conciergerie. les
tortures de ['instruction, les débats de la
Cour d'assises, et peut-être i'expialion su¬
prème sur la place publique.
Et, pendant que ces sinistres pérlpéties
se succédaient devant son imagination af-
folée, il entendait les pas de sou eauemi se
rapprochcrassczramdement.

trer tous deux pour me traquer de tous
cótés ; s'il doute, l'un des deux pénélrera
seul ici, tandis que l'autre dirigera ses re¬
cherches ailieurs.
II tressaillit tout a coup en voyant arri¬
ver une troisième personne qui lui était
inconnue et qui, irès évidemment, n'appar-
tenait pas 4 la police.
Cette troisième personne n'était autre
que Marcel, qui, suivant les instructions
de Guimbard, avait paroouru la salle et
étudié attentivement toutes les figures
pour chereher a y reconnaitrel'individu en
blouse qu'il avait entrevu dans i'ombre au
moment oü il prenait la fuite en laissaut
tomber le portrait de la marquise.
11 fut décidé qu'il allait accompagner
Torribio dans la rueiie par laquelle eet
homme pouvait tenter de prendre la fuite,
Guimbard ayant fait observer qu'il devait
être armé et qu'on ne saurait trop se mellre
en garde contre un tel persounage.
— Prudence et courage ! leur dit—il,
cette occasion est unique, ne ia laissous
pas écliapper,
Ils se séparèrent enfin, et le complice de
l'Espagnol, convaincu que Torribio et son
compagnon s'cn allaient chereher au ha¬
sard. taudis que l'agent allait s'engager
dans la serre, espèce de labyrinlhe qu'il ne
pouvait connaitre. s'engagea a grands pas
dans ie chemin qui devait le conduite di-
rectement a la porie de la ruelle.
Mais ce chemin, Guimbard Ie connaissait
parlaitement pour se l'êlre fait indiquer
par Torribio ; ce fut douc sans hésiter qu ii
Ie prit 4 son tour.
Lhomine noir eu fut bientót instruiten

— Que vont décider Guimbard et Torri¬
bio en ne me retrou vant plus la oü ilsm'ont
apergu de loin ? Voila ce qu'il est impor¬
tant que je sache pour prendre un parti.
Torribio m'a rcconnu et tous deux me cher-
chcnt, c'est évident, mais de quel cóté
vont-ils se diriger '?c'est ce qu'il faut la¬
cher de deviner. Si je me trouve face a face
avec Torribio, il me saute a la gorge et je
suis perdu ; si au contraire je rencontre
Guimbard seul, je ne cours aucun danger,
puisque je le vois de temps a autre pour lui
demander s'iEa enfm quelque indice con-
cernant la duchesse et qu'il est 4 cent
lieucs de soupponner la vérité.
Uu des cótés de la serre, entièrement vi-
trée, donnait sur la grande salle. L'bomme
noir écarta quelques feuilles de lierre cou-
ciiées sur les vitreset put voir Guimbard
et Torribio sans s'exposer a èlre vu lui-
même.
A quelques gestes de l'agent qui, d'ha-
bitude et par système, en eluit trés avare
cependant, ii comprit tout d'abord que ce-
lui-ci l'avait vu entrer dans ia serre. Saisi
rfl'épouvante a cette terrible découverte,
il fut sur le point de s'élancer vers l'issuc
qu'il connaissait ; mais une réflexion i'ar-
rêta,
L'agefit était-il certain qu'il füt dans la
serre ou ne faisait-il que le supposer ?
Voila ce qu'il était important de savoir, et
il resta en observation, dans l'espoir qu'un
geste ou un incident queiconque pourrait
le renseigner sur ce point.
Tout en étudiant l'expression de leur
physionomie et jusqu'a leurs moindres
mouvements, il se faisait cc raisonneinent :
S'il est ceriain que je suis la, ils vout eu-

Eeuilleton du PETITHAVRE

LE BON RICItE

A huit jours de 14, nous trouvons le
peintre Gontran Biou installé, ou 4 peu
prés, dans Thótel de Glamareins, ainsi qu'il
se l'était prornis Ie jour oü il avait cru voir
que le bonheur de la comtesse pouvait être
compromis par la passion du oomte de
Saint-Palais. .
Pour arriver 4 son but, il s'était servï
d'un moyen tiré de sa profession.
Il avait demandé 4 faire le portrait de
Jules de Glamareins, donnant pour motif
qu'il voulait se vouer a ce genre ; que la
tête du comte avait un caractère de no¬
blesse, de bonté et de loyauté qui tentait
sou pinceau, et qu'il se trouverait large-
ment payé par le succes qu'il était sur
d'obtenir au Salon avec cette toile, si ou
VQulaitl'autoriser 4 l'exposer.
Le comte, qui estimait la personne et Ie
talent de l'artiste, avait consenti, en se
prometlant de modifier ces conditions 4.soa
gré, e'est-a-dire en (organt Gontran 4 ac¬
cepter quelques milliers de francs pour soa
oeuvre.

(4 sunre)

PREMIÈRE PARTIE

La Comèdie du IVIariage

—- Rëussissez, votrc gróce est 4 ce prix,
Vous le savez, vous ou eet homme, il faut
un tête 4 l'éehalaud, ayez toujours cette
pensée présente a l'esprit.
— Ah ! soyez tranquille, elle est assez
Sérieuse pour que je m'en souvienne.
Après avoir jeté un coup d'oeil autour
de lui, Torribio posa son plateau sur le
premier fauteuil qu'il vit 4 sa portée et
partit.
Ge fauteuil était celui de la baronne de
Karriol.
Pendant que Guimbard prenait ces dis¬
positions pour s'cmparer du complice de
Torribio, il ne se doutait guère qu'il était
observé par eelui-14 même dont ii s'occu-
pait si activeinent.
Le complice de l'Espagnol, aussitót entré
dans la serre, s'était arrèlé sous l'empire
d'uneinspiration
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a batrd d'un FaqneYiet
lSTon&avons relaté, dans Ie conrant da
mois do février, la tentative de suicide d'une
lame Canfleu-Hobert en rade deSaint-Na-
ttaire, 4 bord du paquebot Navarre oü elle*
avait pris passage.
Cette dame, grièvement blessée, avait été
ïransportée dans uneclinique oil elle entrait
bieutöt en convalescence.
Durant la traversée, a bord du paqnebot,
elio avait été incommodée par le mal de
nier et avait laissé &une femme de chambre
dn bord neraméo Lefeuvre, demenrant rue
Marceau, 15, le soin de préparer ses malles
en raison du débarquement prochain.
Or, la convalescente eut la désagréable
Surprise, en esaminant le contenu de ses
colis, do constater la disposition d'un corset,
d'un pendentil d'une valenr de 1,000 trancs,
d'un collier de eorail esiimé 400 francs et
d'uno vüiiette de Veniso estimée 60 francs.
Des soupcons lui vmrent sur la probité de
ia femme de chambre du bord et elle porta
plainte.
D'abord interrogée, csl!e-ci avona ie vol
du corset, mais proteata de son innocence
pour le vol des aatres objats de valeur que
cons vonon3 d'énumérer.
La police mobile repcit mission de s'occu-
per de l'affaire et do perqnisitionner lant au
domicile de la femme Lefeuvre que chez ses
parents qui habitent Pontchateau. Dans cette
localif.é, cetta opératiou demeura sans résul-
tat, mais dans l'appartement de i'incnipée
on découvrit ie collier et la voilette de Ve-
nisa.
En consêqnence, la femme Lefeuvre a été
mise en état d'arrestation.

Aux spécialités d'Eponges, S'ore, Bon-
Clions, Brosserie, Linoleum et Toi e cirée ; 4
la Maison du Linoleum, 8 rue de la Bourse.

ï.® flasiisï® avait volé
En vertu d'un mandat d'arrêt dn juge
d'instroclion d'Yvetot, les agents de la Su-
reté Leprat et Bencist ont arrê é dans une
m&bon meubiée, 13, rue Séry, un jeune
m.'icon, Louis Fercoq, agé de 19 ans et son
anne, Germaine Bécase.
Tous deux sont inculpés de vol.

3*ifü=ld'.Arsn® BV«lï?3»é»
Bien mal avisé a été P..., voilier» demen¬
rant rue de l'Eglise.
Ayant participé a une discussion tapageu-
se, P... vint avec son adversaire sexpli-
quer au poste. Li, fouillé, i'imprndent fut
trouvé porteur d'un revolver chargé de 6
balies. La police, après lui avoir dressé pro-
cès-verbal, l'a remis en iiberté.

Ii'Ivressé est jSSfexivazse Conselilère
Georges Derenemesnil, jonrnaüer de vingt
ans, habitant 20, rue Guiiiaume-Le-Testu,
êtait recherché pour vol d'un cordage an
préjudice de ia Compagnie Générale Trans-
atiarrtique.
Le basard, qui fait tant de choscs, voulut
que samedi, jour de pnye, le voleur s'enivrit.
Est c'est ainsi que, pincé 4 8 h. 30 rue de
l'Eglise, Derenomesuil aura & répondre de
deux délits au iieu d'un.

(Srapjiillcup
Un charretier, Henri-Augusto Thouet, agé
de 33 ans et riemeurant 10, rue des Brlque-
tiers a été surpris samedi par Ie brigadier de
police Nolent, alors qu'il cberchait 4 s'esqui-
vor avec 3 kilos 500 de coton arrachó a
mama les balies dans la gare maritime.
Thouet a été laissó en libertó après pro-
eès-verbal.

ILes Fatigues dsi Tintin
Gombien de personnes, en apparence bien
portantes, se plaignent d'etre plus fatiguées
en se levant que lorsqu'eües se conchent Ie
soir. Get état, si fréquent, lient au mauvais
fonctionnement du foie et surtout des reins.
II disparait en quelques semaines en faisant
usage de Seis de ïtenoiithine qui dissolvent
les urates, chassent l'acide urique et rendent
anx muscles touta leur élasticité. La bollede
10 tubes pour 10 litres d'eau minérale.l fr 50.
— Dépöt : Grande Pharmacia des Halles
Centrales, 56, rue Voltaire.

A Sa suste iS'sm® collision
un eSiii^ffesty d'sisjto geerd la ruisen
Au début de l'après-midi d'hier, un auto¬
taxi se heurtait a l'anglo des rues Racine et
de Bordeaux, avec un car de la ligno Amiral-
Mouchez-Cronstadt.
Les deux véhicales n'éprouvêrent que des
dégats nialériels pen gras e»; mais le conduc¬
teur de i'auto, M. Marcel Bertin, óprouva
une commotion telle qu'elle amena un déran-
geraent cérébral. On dut la transporter &
i'Hospiee Général.
L'auto fut ramenée chez le propriétaire,
M. Yaldelièyre, rue du Champ-de-Foire.
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LEPETITHAVRE&Paris
i 13MIE mTEBHATIDHflLB
2©3, rue St-Lazare, 9©®
('.mmoublode /'liSTELTERMINUS)

THÉSTRES_«_GOjïGEIÏTS
ThêAlroCirque Omnia

CINEMA ©SfimA PATHÉ
Aujourd'hm lundi, en malinée 4 3 heures,
en soiree 4 9 hsures, dernières representa¬
tions du merveilleux programme' do ciné-
matographe de la.semaine, avec Si» j«n-
nesse <1®K»casnïj»ï® 3, grande scene
drumatique de Ponson du Terrail, qui tous
les soirs rsmporte nu immense snccès. Le
programme se compléte d'une série de vues
instrnctives et amusanles ainsi que des der¬
nières actuaiités du Palhë-Journal.
Bureau de location ouvert comrae d'nsage
de 10 lrenres a midi 1/4 et de 4 li. 1/2 &
6 heures.
Tons les soirs, 4 la sortie, service spécial
de tramways.
Demain nrardi, début du nouveau pro-
gramme de cinematographs de ia semaine,
avec IL» 3$a«»sc SïèiroS^n®, interprétée
par Mme Robinne et M. Alexandre, scène
pnse a bord d'untransatlantique.

«t»1 " —1

Folies -Bergère
Aujourd'hui 2 h. 1/2, matinée avec ï(»
vaudeville militaire, qui oblient un

succes immense.
Pour ia lre fois an Havre :
Saytoa et C3«

Attraction ao tout premier ordre.
Le soir 4 8 h. 1/2, concert. Dernière de
feu fatale.
Locationde 11iteures4midiet de i h. 1/2
4 3 heures.

GRAHDCIliÊMAGAUMONT
rète» de Pnquei
'Troisième Grand Festival >
Artistique 1914.

Anjourd'hui lundi, 13 avril 1914, en ma¬
tinée 4 2 h. 3/4, et en soirée 4 8 h. 3/4,
représentations en exclusivitó des deux plus.
grands succes de l'année r

ATLANTIS
Le drame de la mer le plus émonvant édité
jusqu'ici. Ce film nous fait assister 4 l'en-
gloutissement reel d'un grand paquebot et a
toutes les phases angoissantes d'une épou-.
vantable catastrophe au milieu de i'Ocean.
Atlantis, que tout la monde voudra voir, est
le plus phénoménal tour do force réalisé a
ce jour par la cinématographie.
LES PAOUSS ROUC5ES

de 1a série artistique a Ganmont-Monopoie »
Coate du temps jadis.

Morveilieuse reconstitution liistorique, fi¬
guration considerable, entièrement en cou-
leors.
Adaptation musicale spéciale. Grand or-
cheslre et « Chorale Gaurnont », direction
G. Jabert, 40 exéentants.
Prix ordinaire des places. — Ce pro-
gramme de gala sera encadró par : S'aiment-
ils ? comédie ; Conscience, grand drame ; La
Pipe de MonsieurPon.elic, Les Actuaiités Gau¬
rnont, etc., eic.
II est indispensable de prendre ses places
en location pour les matinêes et soirées des
Fêtes de Paques. (Téléphone 15.31).
En raison de i'importance de ca spectacle
extraordinaire on commencara trés exac-
tement 4 8 h. 3/4 en soirée et 4 2 li. 3/4 en
matinée.

54.g: IS» .%Aïi-CIS É5IA
Lnndi de Paques et jours suivants, 5i®
PiiKs Iffilloyen, chef-d'oeuvre dramati-
que en couleurs, dn regreté Pierre Sales ;
Suzanne Grandais vent danser le Tango, etc.

K0SCONSULTATIONS
ƒ. B. 1S93. —Une erreur s'est produite dans
Ia rédaclion de Ia réponse qui vous a été fournie.
11faut lire : pour ia troisicme période, pas avant
le commencement de cellc-ci.
A. B. G— Ce que vous dites concerne sim-
plement les cmpioyés dos Caisses d'épargno ou
les domestiques attschós a la personne. II leur
faut avoir 10 années de présence dans une So-
ciétó de secours mutuels régie par la loi du i"
avril 1698.
Un Sainl-Polais embarrassê. — Nous estimons
que vous devez vous faire inscriro parmi les as-
surés faculEatlfs.
Veto999.— Oa peut faire plusieurs testaments,
mai3 il est bon domentionner dans ie nouveau,
qu'il constitue un ccdicille. Ouimettez la formule
et remettez lo pli a la personne qui a votre coa-
llance,
A. B.— Si c'est bien un Iegement, et non un
local a usage de commerce vous pouvez próvenir
quinze jours d'avance,
Andrè et Simone.—Au directeur des höpitaux.
UnHospitalise18.— G'est relalivement ctair —
mais deux de mes amis présents prétendent trés
bien comprendre et voici leur avis — nous pen¬
sons que vous avc-zsous-ioué une piéce et quo
la personne qui vous a sous-louó veut exercer
son droit de gage sur vos meubles, elle en a le
droit. —Elle n a pas a vous déclarer a la police
puisqu'elle ne loue pas ongarni. Votro fiis pou-
vait s'engager a payer pour vous mais sans que
cela retire aucun droit au prc-priétaire.
Unbriandiste. — Vous n'avez qu'a vous pré¬
senter chez lo marchnndde papier timbre et lui
demander une feuiilo pour la valeur que vous ia-
diquez. l.o cüiffreest imprimö sur ia feuille.
A. F. 18. —Vous pouvez, dans les condiltons
que vous énoncez, eoalraeter un engagement
dans la marine. Demandezdes renseignemenls au
commandant du i«r dépot des équipages de la
flotte, a Cherbourg,en spécifiant la spécialité que
vous préfèrez : timonnier, mécanicien, pont, etc.
II vous indiquera l'époquo et le lieu oü vous de-
vrez vous présenter. Joigaez timbre pour ré¬
ponse.
Le beauDêdê.—Non, il a été discutó plusieurs
articles, mais ia loi n'a pas été adoptèe.
F. M. 1876. —Pour êlre inserit sur Ia liste
des électeurs au Conseil des prud'hommes, il faut
d'abord être inserit sur ia liste des ólecteurs poii-
tiques.
It faut flsjurersur les deux listas pour être dé-
légué pour la révision de la liste prud'üomate.
Colas34. — Pulsque vous êtes a l'année vous
ce pouvez partir avant la (in de votre année, si
nous compsenonsbienvoire nouveau régime court
de St-Michel,vous devez done aller jusqu'a Saint-
Michel.Si clest uno convention verbale, assuri z-
vous prés du contröleur des contributions do ce
qui est porló sur la feuille des declarations.
Bontonde rose. — Non, je ne crois pas qu'on
puisse mainienant vous réclamer le3 (Vaisdu pre¬
mier procés, cependant si vous êles solvable oa
pourra vous les demander.
II.-B. SIS. —Impossible de fixer Ie chiffre qui
dépend des ressources de la familie. —Faites de¬
mander i'assistance judiciairo a votre mère pour
assignor ceux qui refusent en paiement de leur
part.
Joseph.— Peut-êlre, e'est une question d'apprê-
ciation en fait c'est assez rare.
A.A. 6 pont. — L'assuraace a payó tout co
qu'elle vous devait.
Bcrrichon 40. —Tout dépend des modalités du
conirat do travail ; öonnez-nousdes détails.
Andrè 180.—Ilfaut uneordonnance du Président
du Tribunal civil pour faire rentrer votre femme
manu mihtari mais vous n'aurez pas a payer les
gendarmes.
UnSanvicais.— Vous avez droit a trois mois
si vous êtes chef do service et avez des employés
sous vos ordros.
ƒ!.B. S97. — 1» Le Tribunal ordonnera una
enquête et vous pourrcz fairo entendre vos té-
inoius ; i" Oui, si vous n'avez pas d'autres res¬
sources ; 3»Environ 400fr. ; 4»Oui, vous aurez
les frais ; G°On en tiendra compte a la liquidation
de Ia communauté.
UnGravilliis 1S86,— II me semble impossible
que vous obteniez le divorce, car vous n'avez
u'autres motifs qu'un accord entre vous et ie di¬
vorce par ccnsentemcnt mülucl n'est pas admis
dans nolre législatioa.
S. A. M. —Je crois que oui, car e'est une con¬
sultation et non un devis a etablir pour l'exécu-
lion être conflée a l'arebitecte.
UnExploité. — !• Aucuno somme n'est fixée
par la loi. Si votre failüte s'est close par l'union
les poursuites individueiles renaissent, on peut
saisir ie 10"ou plus do vos apnointemenls si vous
gagnez 2,400fr. et êies empioyé ; 2» La failüte ar-
rête le cours des intéröls, mais je crois me sou¬
venir qu iis recommeuceront a tourir après l'u¬
nion.3»Cela n'est pas cher.je connaisbienles syn¬
dics du Havre qui sont trés forts en droit et trés
consciencieux; vous pouvez faire tout ce qu'ils
vous diront.
A'»SO.—Fin d'année, fin de jouissance. qusncE
il s'agit de la première année ; vous pouvez done
exiger qu'il parle lo i« nisi. Mais par une con-
venllon spéciale faite sous forme de lettre, i!
vous est possible de les auloriser a nc partir qu'a
Saint-Jean.
31 X un hommeembarrassê.— Trés embarrns-
sant pour moi, voire lettre n'étant pas claire. En
principe uno maisoa ou partio de maison n'est
jamais louée aux trois mois, mais a l'année.
Lyon-LeHavre.—Théoriquement vous ne pou¬
vez modifierl'élat des lieux sans son automation.
Fratiquement ceta me parait possible, d'autant
plus que voire propriétaire nen saura rien. Et
puis vous risquez si peu, si vous ne compromet-
trz pas la sohdilé de lïmaseuble, qu'après avoir
avisè le propriétaire par lettre recommandée res-
tée sans réponse, je crois qu'a votre placé je fc-
rais les transformations. Qui ne dit mot consent.
11en serait autremont s'il protestait.
Mulesco.—Non. En cas de refus de laisser par¬
tir a I'amiable, it vous faut assignor devant le
Tribunals! bail supérieur a 600fr. —Oui.
18 une Bernayene enMrrassée. —On ne peut
saisir vos meubles si !a maison est a voire nom,
mais on pourra saisir arféter lessalaires de votre
mui,

U imrt)

CBR6IIQD1RÉBIOIALE
Gravflle-Salnte-Honorlne

Etat dolf. — Naissanc.es.— Du 3 avril : Robert
'Perrfer, II, rue du Chateau ; Eugène Levleux,
19,rue Mazeline,—Du4 : Roger Renard, rue des
Briqueteries, 90 ; Germain Olivier, route Natio¬
nale, 187.—Du 7 : Slmonne flaquet, route Natio¬
nale, 171—Du 8 : Robert Vernicbon, Vilte-en-
Bols.—Du9 : Aline-Pain,citê Brlcard, 10.
Publicationsdo mariages. — Edouard Faulrel,
encaisseur, rue Voltaire, 29, au Havre, et Ger¬
maine Giatd, coulurióre, rue de I'Abbayo,635,a
Graville; LéopoldLomettcil, minotier, route Na¬
tionale, 132,et Eugénie Linnocent, repasseuse,.
mêmes route et numéro ; Francois Brissier, route
Naiionale, 121,et Reine Duménil, marebande de
quatra-saisons, impasseVic; Louis Leroy, üvreur,
rue Auguste-Comte,45, au Havre, el Marie Pré-
vost, sans profession, rue Bellefontaine, i* Gra¬
ville ; Leprêvost,employé de commerce, passage
Montmirail,35; et GsbriclloHerubel, sans profes¬
sion, cours do Ia Répubiique,100,au Ilavro.
Décès.—Du5 avril : Andró Lcmieux,2 ans, rue
de la Vailée, 60.—Du 7 : Louisa Tliinard, 72 ans,
rue Neuve, 10.—Du 8 CharlotteMaze,26 ans,
rue Lamoignon,51.

Saint-Laurenf-de-Srèvedent
Accidentde btcyclettc.—A six heures du ma-
tin, Fernand Rioult, agé de 17ans, se rendsit a
son travail a l'usine Bassot, de Gournay, en com¬
pagnied'tiQ eamarade.
Arriva en bicyclelto un autre ouvrior, Louis
Lebourg, dgédo 39ans, qui le renversa.
Ayant éprouvé une forte luxation du pied droit,
Rioult dut s'aliter.

Fécsmp
Comité Ouvrior républicain et Comité

Radical Sooialiste
Vendredi soir, les Comités Ouvrier Républi¬
cain, présideni ArmandToutain, et Uatlical-Soeia-
Iiste, président Victor Galissard, se sont réunis
en Assemblee générale, a l'Ilölel du Commerce
et do l'Iadustrie.
En onvrant Ia séance, Ie citoyen Gaiissard a
rendu compte de sa dólégalion a Ia Fédération
départementale.
Le citoyen Toutain fait un exposé do Ia situa¬
tion politiquegénérale et de ia situation electo¬
rate dans la troisième circonscription. II rappeile
que la Fcdération radicale socisüste do la Seine-
Iuférieure a voté un ordre du jour favorable au
renouvellement du mandat de M. Georges Bu¬
reau.
Une discussion cour'oise s'engage. Plusieurs
membres prennent tour a tour la parole.
Onvote au bulletin secret, par oui ou non. A
l'unanimiié absolue des voix, !a candidature du
citoyen Georges Bureau ést approuvée.
Avant de lever la séance, le président fait un
appel a la vigilance de tous les membres pour as¬
surer la défaite de la réaction cléricale.
UnionSyndicatedss Agents et Sous-Agentsd'as-
surances de toute nature de !'arrondissement du
Haore.—Sur la convocation adressfie par I'Cniou
Syndicatedes agents et sous-agents d'assurances
do voute nature de l'arrondissement du Havre, les
assureurs de Fecamp, Griquetotet Goderville so
sont réunis en grand nombre a la sails Renault,
rue du Carreau, obligesmment prétée par M. to
maire de Féeamp.
M. Jscqueroin, du Havre, vice-président de
l'Union Syndicate,président de la réuniou, a ex¬
posé longuement fes Iravaux de cet important
groupement qui a été fondó en 1910 et, qui ac-
tuellemer.t, eomprend Ia plupart des assureurs de
l'arrondissement ; cette fondalion a été faite dans
le but de s'oceuper des questions d'intérêt géné¬
ral de la corporation et notamment pour combat-
tre les moaopoles d'Etat.
II a rsppetê les éclatants succès remportés, il y
a qualro ans, dans presque toute la France contre
les candidatemonopolistcs aux élcctions legisla¬
tives et la large part revenant, dans cette cir-
constance, a l'UnionSyndicale ae nolre arrondis¬
sement, succès qui s'est renouveló depuis aux
élcciioas cantonales. Maisl'Union Syndicale, qui
s'interdit toute participationa un point de vue
queiconque politique, ne limits pas la ses efforts,
elle (es étend aux autres questions économiques;
elle est affliiéeau Syndicat Gésérai du Commerce
et de ITnduslriode Havre et, a ce litre, a obienu,
pour l'un de ses membres, uno oiace au Tribunal
de commerce du Havre, lors d'une récente élec-
tion. Ede est adhérente i l'Union des Intéréts
Économiques do Paris, rorte do Fédérationde irè3
nombreux groupemenls de touto la France.
Eilln M.fecquemin expose que, cette année,
ruaion Syndicate des Assureurs ne reste pas
inactive a l'approche des Electrons, d'accord avec
1eSyndicatGénéral du Commerceet de lTndastrie
du Havre et l'Uniondes Inlèrêis Économiques de
Paris, eile a déjü fait sfficher dans toutes les com¬
munes de ['Arrondissement son programme et
elie va demander 4 ehaque candidal"doprendre
Fengagement de Padopter el de te défendre en
toute circonstaiico4 la Gbambre s'il est éiu. Les
Candidate qui seraient contre ne devraiont pas
compter sur les voix des Assureurs et de leurs
amis qui ne sont pas quantitö négügcable, loin de
la.
Après quoi les assureurs présents désignent 4
l'unanimité M.Médrinal,agent général a Féeamp,
pour faire partie du Comité directeur de i'Union
syndicate, comme déléguö de noire région, puis
la séance est levée, après quo le président eut
remercié M.te maire d'avoir bien vouiu prêter la
salie. Les assureurs so séparent bien décidés 4
soutenir les candidateanti-monopolistescontre les
partisans des monopoles.
EntreAssureuret Assuré.— Le procés pendant
devant te Tribunal de commerce entre la Compa¬
gnie d'assurances le Phónix et M. Fournot, com-
merpant, vieus de se terminer au profit de M.
Fournot, qui obiient uno indemnitê de 82,000fr.
au iieu de 75,000,chiffre fixé, on s'en souvient,
par les tiers experts et repoussé par le sinistré.
Conférenceacsc projections.—Sous les auspices
de i'Assoeialion des Amisdu Vieux Féeamp, M.
Gusï&voVaase, armateur, secrétaire adjoint, fera,
jeudi soir, a neuf heures, salie des mariages, une
conférence sur des épiscdrs d'iiistoire locate de
1793a 1810.Des projections seront données parM.
René Legros, conseiller municipal.
Aupetit Lycée—M1T.Biainviliain,professeur de
lettres ; Hamme, professeur de huilieme, et Gal¬
late, instiiutegr pr,maire, viennent d'êire promus
a une classe supérieure.
Nominationdepsdisr.— M. Joseph Le Borgne,
ancien militaire, retraité, originsire du Finisiero,
est nommé a i'emploi de pontier et attaché au
part de.Féeamp.
Accidentde blcyctette.—Se rendant a bicyclet-
te au hameaude Ramponneau, un sotdst de Golte-
ville, M.Pimont, a heurté sur la route de Vai-
mont è Féeamp, une dame égaiemeat a bicy-
cletle. Tous deux sont lombés; la dame a eu trois
dents cassées et Pimont s'est blesséau front. It a
recu les soins d'un mèdccin de Féeamp qui lui a
fait les points de suture nécessaires.
Tombéd'un toit. — Ar.-ène Friboulef, dix-sept
ans, rue des Uouelies, ouvrier couvreur chczM.
Ch. Ailain. rue Queue-de-Reoard, et tombé, hier
malin, d'un toil, dans une fcatissedc ia cóle Saint-
Jacques, apparlenant a M. Leborme, menuisier.
Ses blessures l'obiigent 4 un repos de trois se¬
maines .

Epreviile
Accident—M. Léopold Laperdrix, d'Eprevilte,
travaittant chez MmeSimon, cuHivatrice 4 Men-
thevilte, était occupé a soigner des bestiaux,
quond il fut serré par eux conire un mur. tl eu
est résulté uno fouiure a l'épaule droite, ce qui
enlrainera un chömtge assez prolougé, d'aprós te
pronostic deM. 1edocteur Paumello.

TourvII!e-!es-lfs
Britiêedoe.— Afind'atler chercher dubois, Mme
Carpentier. ménsgére a Tourville-tes-lfs.quiitaitsa
maison laïssant assises devant 1c feu ses deux
filles Madeleine et Adète, dgées respectivement
de 4 et 2 ans. lorsquclle revint au bout de dix
minutes, un atroce spectacle s'offrit ü ses yeux,
les vêtements do ia petile Madeleine élaient en
feu et l'enfant poussait des cris décbirants. Aux
cris de la mère affolée, tccourut une voisine Mme
Palfray. Elles s'empressórent autour de la fillette
qui avait été grièvement brülée sur tout le corps.
Lo docteur Paumello, de Goderville fut appeié a
lui donncr des soins, niais en dépit de joutes les
ressources de la science la maibeurcuse succom-
ba le soir a 4 heures.

CALVADOS

Salnl-GaHei»
Balttie aux Sangliers.— Une troisième battue
aux sangliers a eu Iieu jeudi, dans la forêt de
Saint-Gallen, sous les ordres de M.Querrière,
lieutenant de louveterie.
Le pied fait 1ematln avait révélA Ia présence de
quelques animaux dans les parages de Ia Sablière.
Le lancé se fit. en effet, non loin de ia et cinq
eniraaux furent mis sur pied. La chasse, fort inté¬
ressante, se continua pendant trois heures du¬
rant et au tableau il y avait cinq sangliers ; trois
bêtes de compagnieet deux hies. Cela fait, depuis
deux mois, une quinzalne de sangliers détruite
dans la forêt. Bon débarras pour les cullivateurs.

fPOMPEDSj»Aï*rura
POUBREÈJRIZ

SAVON
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Honfleup
A I'Hospice.—LaCommissionde réparlilion des
fonds provenant du pari nrutuel, a accordê une
première subvention totale de 65,080fr. en faveur
dei'ajnêBogettientdu oouvelüosoicede uoa-fieur, ,

■—————
(§ulleiiiidss Aperts
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Le Meeting International de Paques
L'Association Sportive Franchise,
bat le Havre Sports par 2 bills A t

Dès deux henres et demie, Ie coup d'envoi
était donné aux premiers comnótiteura do Ia
Coupe do Paques dn Havre Athletic Club.
Le Havre-Sports, qui se présentait ayec
nne équipe mixte, ne tardait pas 4 s'aperce-
voir qu'il aurait fort 4 faire. De plus, un cer¬
tain nombre de joueura du II S, ayant déj4
fourni rin bel effort dans i'équipedu Havre
vendredi dernier pour vaincre Nottingham,
ne se trouvaieat pas en possession de tous
leurs moyens. En outre, le club havrais
avait quelques reroplaqaüts.
Dans la première mi-temps l'A S F fonrnit
nn jeu trés prompt, landis que ie H S, peu
chanceus, eommettait plusieurs maladres-
ses qui le metlaient en mauvaise posture. Un
but tat réussi par l'A S F.
La seconde partie devient plus égale ; Ie
HS désirant rattrapper sa perte, fit dosner
ses avants et ses demis ; cas derniers surtout
firent un travail effectii. Mais contrairement
4 leur habituele, le3 deux arrières Lemaitre
et Billard ne briüèrent pas.
Le gardien de but de i'ASF, un joueur ex¬
cellent, fut souvent 4 I'ouvrago et ne laissa
passer qu'un hut.
Ce point fut vite raürappé et finalement le
IIS perdit Ia partia.
L'équipe de i'ASF était hiercomposéa com-
me suit : But : Chóron ; arrières : Desauliy,
Bonnet ; dernis : Remy, Msyault, Groos ;
avants : Camarei, üuval, Hobiüard, Beckandt,
Schoch.
On a snrtoat applaudi le jeu des deux ai-
liers de Ia ligue d'avants et c'est avec plaisir
qn'on a revn Camard.
Comme l'équipe doit rencontrer anjour¬
d'hui Nottingham, elle sera légèrement re-
maniée comme demis.

A
Nottingham Mngdata bat llavve-Alhlolic

Club par 5 buts &2
Ce n'est pas sans peine qua l'équipe an-
glaise est parvenue 4 triompher, mals les
spectatenrs trés nombreux ce s'en sont
pas plaints, car ils assistéren t 4 une beile
partie. "
Les deux équipes se présentaiant ainsi :
HAC : But : Cavanagh ; Arrières ; Talbot,
Grenier; Demis: Bresciani, Hutchinson, Mau-
ger; Avants : Bony, Six, Richer, Thorel, Mó-
vel.
Nottingham: Bat ; Newmarek; arrières :
Bennet, Wallis, ; demis : Hew tt, Chester,
Farr ; avants: Smith, Bennett, Fraser, Asliby,
Tonkin.
Dans l'équipe anglaise presque toute Ia li-
gne d'avants était modifiée depuis le match de
vendredi, ce qui lui permit de vaincre.
Au II.A.C. les lignes arrières étaiene meil-
Ieures, les avanis manquants de percant.
La première partie du match fut sans
avantage trés marqué. Nottingham avait Ie
soleil dans son jeo. II essaya d'en profiter,
mais se heurta a una defense étonnante.
Cavannagh fut précis, Talbot superbe.
Ce fut le II.A.C qui ouvrit ie score par un
but suberbe. Puis Nottingham réoondit par
plusieurs descentes. Dans une mêlée devant
les buts un coup de pied parti 4 quelques
metres égalisa, La mi-temps tut sifilée.
On croyait voir le II.A.C. tenir bon jus-
qu'au bout, car il avait maintenant ie soleil
pour lui, mais il se laissa, au contraire, do-
miner et ne parvint que trés rarement dans
le camp adverse.
La defense fut superbe pendant uno demi
heure au II.A.C. puis Nottingham qui avait
été long 4 se meitre en train cfi'rit cette fois
nnjeu précis etfitdonner ses avants. C'est
d'abord Tonkin qui prit la baile tout seul
sur la touche droite et alla marquer un trés
joli but fort applaudi.
L'aile gauche anglaise ne voulant pas être
en reste se dépensa 4 sou tour. Cavanagh
para snccessivement trois attaques, puis il
commit l'imprudence de quitter trop long-
tomps son but pour dégager. L'extrcme gau¬
che Smith reprit /a balio et la passa 4 Tonkin
qui n'attendait que ceja pour marquer le
troisième but.
Un quatrième but devait être amené pres¬
que aussiiót, toujonrs par i'aile gauche, et le
centre Fraser le réussit par une tête. C'était
mie avalanche.
Une iueor d'espoir revint vers notre équi¬
pe, lorsque Six, démarqué, resist le ballon
en bonne posture. II Ilia an but et le plapa
bien dans le coin. Lo HACavait deux buts,
mais presque aussitöt Nottingham réussis-
sait son cinquième, toujonrs venaut de l'aile
gauche.
On a done apprécié cet effort superbe de
l'équipe anglarse en fin de partie et surtout
lo jeu des avanis. Lea arrières avaient été
excellents aussi.
II sera on ne peut plus intéressant aujour¬
d'hiii tie voir I'éqthpe anglaise aux prises
avec ('Association Sportive Fracpaise sur ter¬
rain neutre, celui du HACa Sanvic.

G. M.
** #

AvjourcThui Finale du Meeting
International do Fltqncs

Sur lo terrain du Havre Athletic Club,
a Sanvic

Ainsi qu'il avait été convent!, les vainens
de la première jonrnée so reneontreront au-
jourd'bui et lesvaiuqueurs nous offriront un
excellent match qui dCcidera da trophée de
Paques du IIAC.
Voici Ie programme de l'après-midi :
A 1 heure : I1AC(mixte) contre Association
sportive Frédéric-Bellanger (mixte).
Le HACsera composé ainsi :
Mériel, Bruce, Decopman, Alleaume, R.
Cavanagh, Eogler, A. Richer, Stempowski,
Borgnet, Beauiüs, Millet, 11.Ilallot, Lher-
mrtte.
A 2 h. 1/2 ; Havre Athletic Club contre
Havre Sports.
C'est ia quatrième foi3 quo ces Clubs se
reneontreront cette année et Pon sail que ni
l'un ni l'antre n'aime une délaito de ce
genre.
A 4 heures : Finale do la Coupe. — Asso¬
ciation sportive Francaise contre Nottingham
Magdala.
Les amateurs de ballon rond seront,
croyons nous, bien servis.

Faotlrall ltuglry
Havre Rugby Club hat Sor.iélé Générale

par 1 1 points a 3
Pen de spectatenrs assistaient aux roncon-
tres do football rugby qui se déroulaient sur
1« terrain de Sanvic.

Le premier match, entre le Havre Rugby
Club et le Club Athlétique de la Société Gé¬
nérale, s'est terminé par la victolre dès Ha¬
vrais, qni marqnèrent 14 points et leurs ad¬
versaire» 3 points senlement.
Le quinze local, actnollement en Irès bonne
forme, se montra comme 4 l'ordinaire trés
couragenx.
Malgre cela, la partie no fat pas palpitante.
II y eat un peu manque d'entrain de part et
d'antre, surtout du cotó parisien.
Daas la première mi-temps, les deux équi¬
pes firent jeu égal et nwquèrent ciiacune un
essai.
La seconde partie du match fnt 4 I'avan-
taga <lesHavrais qui firent trois essais*.

***
Club Sportif do Mraux bot Havre Athletic
Club (mixte) par 17 points all
Le Havre Athletic Club avait opposé au
Club Sport.if de Meaux una équipe trés mixte,
4 quelques joueurs prés l'équipe seconde,
II ent pa cependant battre ses adversaires
de plusieurs essais, si il n'avait pas tant
nmaqué d'entrain.
La première partio dn match fnt d'aiileurs
4 spn avantage ; mais, dans la seconde mi-
tenlps, les locaux se laissèrent dominer par
lours adversaires qui en profiièrsnt pour
marquer coup sur coup plusieurs essais.
La tin est siffléa sur cerésulte.t : IIACH,
G8M17.
Boa arbitrage de M. Lewis.

ESfitr® Aisglaise
Boxing-CUtbdu Havre. —Cette active Société
doitnaii venrtredideroier sa soirée combativemen-
sueile. Unnombreux public avait répoadu 4 son
appel.
a 9 heures, M. Ch. Ferand, vice-president du
Boxing-Clubdu Havre, annoiJQsitlo premier com¬
bat de polds p.urces en 4 rounds de 3 minutes en¬
tre Poupel, 56 kilos, et Lenoir, 55 kilos.
Dès le debut Lenoir, plus scionlifique et plus a
point, surclasso Poupei, qui abandonee a la fin
du premier round.
2»combat de poids léger : Langaney, 62 kilos,
eontro Descharaps,61 kilos. 4 rounds de 3 minu¬
tes, tes deux premiers rounds sont egaux. Au de¬
but du 3«Langaney part a food et frappant sons
repit oblige son adversaire a abaadonuer. Victoire
de Lsngsnay.
3»combat de poids moueho r en 4 rounds de
2 minutes, Villa,48 kilos, conlre Torqnet, 49 ki¬
tes. Trés joli combat, au i« rouad Torquet va a
lerre, mais relevé aussitöt, la batsilte reprend vio-
temruent, et finaiement1'areitrodonne justement
la victoire a Torquet.
4»combat do poids plume : 5 rounds de 2 minu¬
tes, Bariau, 56 kilos, contre Ruhi-r, 64 k. 500.
Beaucombat parfaitc-mentdispute du commence¬
ment a la fia, les deux premiers rounds sont a
i'avantag-ede Bariau, puis aux 3»ct 4"rounds Ru-
hier se met hardirnentau travail et domino lege-
recaent son adversaire, mais au dernier Bariau re-
prend un léger avantagece qui Iui vaut la victoire
aux points. Les deux anlagonisles sont vivement
apptaudts.
Le speaker présente alors M. Max Wcord, nul
lance un défi a Ports, champion de Normandie
1913,poids léger. Celui-eirelève immédratementle
défi.
La date de ce beau combat en perspective aura
lieu a uno époque ultérieure.
Vint ensuite une belle exhibition,Georges Asna,
professeur amateur du Boxing-Club,contre Young
Taylor. Aspa, comme toujours, nous fait admirer
de la beite boxe, Iravaillant principalemeni au
corps.
Lo muldtre Taytor nous présente un beau jeu do
jambes et d'esquives.
Cette exhibition est Irès justement applaudie.
Undernier combat met en présence deux poids
moyens, Gilles,69 kilos, coutre Simon. 66 k. 800.
Pendant les 5 rounds de ce combat cos deux ama¬
teurs firent preuve da science et do combaiivitó
(gales, aussi l'arbilre prononce le match nut.
Enfin pour ciöiurer lo nègre Cyclone Smith et
YoungTaylor font une exhibition,ie premier, un
vleil habiiué du ring, s'est littéralement anrusé
avec son partenaire, ae so laissant toucher que
lorsqu'il le voulait.
Bon arbitrage de M.Chesnel.
En résumé belle soirée sportive de laquelle lo
publicgardera un bon souvenir, ob igeant aiasi
le Boxirg-Gluba se surpasser encore dans les soi¬
rées futures.

C»«i*êc» a Avafc«i3
Bimanche 12 Avril

pkix roman-oak (Steeple-chase, a réclamer),
3,0 0 fr. Distance : 3,500metres. — I. Negro,
all. A-Berg (J.-B. Moreau . — 2. Bonjour 11
(Berteaux).—3. Hindou11(Thibauli).
Non placés : Odr, SaintMac, Coisiin, Candour,
Loriot.
Prix i.e-courzy (Course de haies). — 28,coo
fr. —Distance : 4.500metres. — I. Zénith II, a
M. A Veil-Picard (G. Parfrement. — 2. Lynx
Eyed (Powers).—3. Liiium (Lancaster).
PRIX DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
(Steeple-chase, handicaps — Unobjet d'ari offert
par M. te président do la Répubiiqueet 50,Óüofr.
—Distance 4500 metres. — I. Aveyron, a M.
James Ronan tF. Williams). — 2. Boston IV
(Bourdaié).—3. ScoffII (SV.Head).
Nonplacés : Mcnlagnard, Rosely, Trianon lit,
Univers 11,Sea Lord, Leiio IY, Serpentoau, La
Topsze, Yoghi.Mambrino,LaVilletertre,Valise de
Voyage,Kamre'i.
Prix tuuexxe (Stéepte-chase militaire, hors
séri, ). —3.009fr. au premier; 1.C00fr. au second
too fr. au troisième. - Distance: 4.SCOmètres.
1. Aigrette, a M,Fix, lieutenant au iie dragons
(Ie Propriéiaire).— 2. Le Mesnir(M.le Reverend).
—3. CéiébreIU IM.de Castelb'ij-c).
Non places : Aldebaran, SidobreII, Samphire,
Fauhias II, DryGin, Escrive, Zeuxis,Aulerrive.
prix calx bra is (Steeplc-chrse, 2«série). —
8.0 0 l'r..—Distance : i 50>mètres.
I Nectar 111,a M.G. P. Erbran (Thibault).—2.
Astotpho(Ed. Ilsës). — 3. LaGarcno (Lancaster).
Nonplacés ; Iloehe, Le Minotier,Valeria.
prix du poxTD'niXAClcourse de haies,handi¬
capde categorie).—5,005fr.—Distance:3,100mè¬
tres. — 1. PrétenUiinte, a M. T. P. Thome (G.
Bernard). —2 Homère, a M. A. Enguehard (A.
V. Chrpman)—3.GapitaineFracasse, a M. A.Veil-
Picard (Parfrement). — 4. Babetle II, a M.J.
Licux iJ. Birs).
Nonplacés: VaTout, Beni Mered,Hunter, Invo¬
cation, Lutteuse, Jtenshine, Roselte, Fémina Vil.

Hêsultats Pari lautuel

CHEVAUX
Pesage 10fr.
6s{tsil3j riiefs

PELOUf

Csgnaatsj

E S fr,

Pli-'SS

1" Course. — 8part
1

Negro 31 50 16 - 15 50 7 50
Bonjour 11 24 - 10 -
Ilindou It 22 50 9 50
2*Course. —9 part.
Zónith II 55 - !8 - cty 10 —
Lynx Eyed 18 - 9 -
Liiium 17 59 —_ 8 50
3" Course. —13 part.
Aveyron 1 183 50 43 — 112 - 25 —
Boston IV —— 53 — —— 25 50
Scoff It —— 24 — 11 —
4' Course. —11 part.
Aigretto 162 — 42 — 79 50 19 50
Le Mesnu —— 23 - —'— 15 —
Célèbre III 22 - 10 50
5' Course. — 6 part.
Nectar III (écurie)... 33 - 22 - 15 50 11 —
Astolphe 24 50 12 50
6=Course. — 13part

46 - !5 - 26 — 9 —
lloracre 32 — —— 15 —
Gapitaine Fracass8... —— 19 —— 9 —
Babette II 15 - 7 50

Paris-Sport.
LeJockey...
La Libertê.
La Patrie..

PRONOSTICS DE LA PRESSE

Boi» «1®Boulogne, 9 3 Avril
PRIX DCS MARRON'NIKRS

Paris-Svort Traquenard, Lucknow.
LeJockey Traquenard, Lucknow.
La Liberie Traquenard. Lucknow.
La Patrie Lucknow, Traquenard.

LA BOURSE

Paris-Sport. .
Le Jockey.....
LaLiberie.. ..
La Polrre^.,

Gué du Roi, Saint Pö.
Tuiiupin, Careless
AigloBlanc. Gué du Rol
Cureless, Aigle Blanc.

Paris-Sport.
LeJockey..,
La Liberie..
La Patrie..

Paris-Sport
Ls Jockey...
L'aLiberie.,
La i'atrie . .

Paris-Sport.
LeJockey.. .
La Liberie...
La Patrie...

PRIX JUIGM?

Oracle, Janvitle.
...e-Oracle, Janvifie.
.... Oracle, Janvillev
. . . . Oracle,Kakosimoi
PRIX DE BARBEVILL0

.... Bavard HI, On Ferme,
. ... Bavard III, On Fermer
— BavardIII, OnFerme.
. . . . BavardIII, On Ferme.
PRIX PEIirLEXITÉ-

.... Chut, Dicier.-
Chut, Dacier.
.... Ghut, Dacien
Chut, Rikuit.
PRIX DE VILLERONi
Aliumeur, Beliagio:
AHumetrr,Our Love.
Aliumeur,Our Love.
Aliumeur, Punch.
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Kur Poiré a Caen.—La suite de l'étudo sur l'fios»
pice Saint-Louisde Caen. - En chantant YAH,laid
tconto de Pdques, psr Gaston La Révérend).—
Yilte natale par M. iienri Beauclair).
L'extensiondu port de Csen.
Les rickesses da InGatbédrafede Baveux (par "ft
René Dubosqi,fin do i'étude sur te Biac-i'OEnvre
et commencement de cello sur les Portes. —Trb
pes a la ih-de de Caen. — Le Chapitrodes Belief
Mèresichronique feminine,par GabrieltoGavo'üer),
—L'Actuslitê.— Chroniquedu mois.
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NouvellesDiverses
Les Soeurs ennemies de Mantes
Le drame qni s'tst dérouló ventiredr sub
la place du Commerce, 4 Nantes, au cours
(inquel, dans les circonsiances que nous
avons relaiées, nne jeune liiie, appartenaat
4 nno des meilleures families de Narrtesx
avait tïró plusieurs coups de revolver sur sq
foeur, apparaissait tout d'abord einpreint
d'un certain mysière. La blessèe, MUe Gr»
neviève de la Fleuiiaye, avait d'abord
étó .conduite dans une clrnique des environs
de Nantes ; mais elle demauda 4 être trans-,
portee chez dc-samis de sa familie : on vint
la chercher anssi'ót en antomobile, co qui'
accrfdita ia version d un enten-ment. Sa¬
medi matin, M. Bouchaud, oncle de ia bles»
sée, est ver. a la chercher pour la rameuea
chez lui.
MUeGeneviève de la Flenriaye a en una
forte fiè.re la nuit dernière, et les méde»
eins qui ia soignent ne peuverrt se proiion-
cer, quant 4 présent sur la gravité da son
état.
Mi'e Geneviève de la F'euriaye n'est pas Ifi
seuie victime da drame. Sa tante, MmeBou*
chaud, qui l'accompagnait, a été égaiement
atteinte par une baite. La blessure qu'elle a
recce ne met pas ses jours eri danger. En
effet, Mme Bouchaud, qui demeura place da
Ia Petite Hollands, a pu regagner son domi»
ci'e aussitöt apsès ie drame.
La familie de la raenrtrière dit que celle-ci
est atteinte de troubles cérébraux, mais Ma-
rie-Hélèae s'en délend vivement. Elle se dil
en butte aux tracasseries de sa familie el
particulièrement de sa soenr.
La b essée, interrogée, dit que sa sceuR
avait une grarrde antipaihie pour elle.
— Nous avons toujours hésitó 4 la faira
enfermer, déclare t elte, bien que ses facul-
tés mentales soient alfaiblies. Son acte est
nu mouvement da folie, mais c'est ma soenr,
je lui pardonne et je ne veux pas porten
piainte contre elie.
Maigré cela, MaHe-Hélène a été écronée
sous 1'inculpatiGn de tentative de meudrm
II est vraisemblab'e qrr'un médccin eers.
commis pour examiner son état rnentuL

AhCOOhAeMENTHSI
DE

digestif
désaSiérant
| antlépid^mfqua
Exigev

duRHMllSU

Formiclablo organisation
de Bandits

Le parquet de Ia Seine enquêie depuis
quelques jours sur les agissements d'una
formidable organisation de malt'aiteurs anar¬
chistes qni n'a aucun rapport avec les ban¬
dits, actuellement soos tes verrons, qui as-
sassiuèrent M. Venttecl-sye 4 Colomtes et
l'agent cycliste Raglama Saint-Ooen.
Dès 4 présent, it est établi que ies mem¬
bres de ceite nouvelle association ont parti¬
cipé a do nombreux attentats restés i;n pe¬
nis. Les efforts de la police judiciaire tendent
pour !e moment a re roti ver trois ou quatre
complices (lont lo röle dans res exploits da
la bande n'est peut-être pas trés actif, mais
qui ne peuvent manquer de fournira la jus»
tice de précieuses indications.
M. Goillaume, commissaire de la Sürelé.
qui s'oecupa de cette affaire, se ren dra en-
suite 4 Ostendo et dans plusieurs autres vil¬
les beiges oir la bande possédait des ramifi¬
cations. Le magistral espère etablir au cours
de sort voyage la participation des anarchist
tes déj4 arrêtés 4 plusieurs attentats cornmis
en Belgique, noLamment 4 Bruxelles.
M Reiss, commissaire divfeionuaira dn*
9®district se préoccupatie son cöié de mottre
en relief les antécédents des divers maifai»
teurs déja écronés. Le persocnage le pias
étrange et le plus mystêrieux est Victor Le*
fèvre, dit Jendron. G'est chez lui que se réa-
nissaient les malfaiteurs et que parvcQaient
les lettres qui leur étaieat dc-stinées.
L'existence da cet anarchiste, trés ré panda
dans ies milieux iibertaires, est fort ênigma-
tique. II s'était installé 96, rue du Landy, an
mois d'oetobre dernier, avec une femme
comiue sous le nom d'Eiiane. Lefèvre était
la providence des compagnons sans abri oa
traquéa par la police. Selon la coutume li¬
bertaire, il suflisait de se rccomaiander d'un
ami pour recevoiri'hospitalité.
Les agissements de Lefèvre sont dss plus
louches ; c'est ainsi que, lors d'une perqui¬
sition récente 4 soa domicile, M. Niciausset
commissaire de la police judiciaire, surprij
un individu porteur d'une lettre adressée è
l'anarchhte, dans laquelle des compagnons
priaient ce dernier de favoriser l'évasion
d'un soidat hospilalisé au Vai-de-Grace. Gel
envoyó mystérioux réussit 4 s'enfuir 4 l'ar-
rivée do magistral.
UnenouYèlleDerquisitioua été taite



i Ce Petit Havre — LundiIB Avrü19111?
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Semaine nulle, com me a peu prés toutes
les semaines de Piques, mais le ton général
reste ferme et il y aura, c'est a prévoir, un
ion courant d'affaires après les fétes.

Adjudications du G au i I Avril 1914
EtUdaB du Havre et da PArrondUsamont

VLundi G. — Elude de M*Layet :
la J'ropriétó situéé a Criauetot-I'Esneval, Ha-

meau du Percoq. Cont. 1 b 62 a. 78 c. Rev.iiO fr.
M. a p. 6,000 fi*.,a .été adjugée a 9,000 fr.
Les terves en labour, au même lieu. Surf. 1 b.
8 a. 92 c.. Rev. 120fr. M. a p. 2,000 fr., ont étó
vendues 2,400 fr.

Mardi 7. — Elude de H*Coltard :
La ferme a Bréauté, haoieau du Givout, Cont.
1 h. 70 a. Rev. 300 fr. M. a p. 6,000 fr., a étó trai-
té'e de gré a gré.

Ad.j ud.ic ations annoncées
Pear la semaine da 13 au 18 Avril 191k

CO

e' LIEUX D'ADJliDIGATION

Rémond, notaire au Havre

Dubosc, not. a Monlivilliers

Duparc, aol. a Saint-Romain

DESIGNATION

liaison, située au Havre, rue de Ia Citó Havraise,
36. Sarf. 130 m. c
Ferme, située a Notre-Dauie-du-Bec. Superficie
2 h. 27 a
Petite ferme, a Gommerville, chemin des Da-
metles. Surf, i b. 13 a

mm lisii i Prix
F. - F. —
520 5.000

325 6.300

220 3.500

A&jtstSloalimts aunoncéeo i i»our I ft se Maine geraeftnine

|
20

23

24

24

24

21

24

25

LIEUX D'ADIUDICATION DESIGNATION tlïliSi sinsi Prix

Narcy, notaire au Havre

Hasselmann, not. au Havre

Narcy, notaire au Havre

Palais, Jacquot, avouó <

Palais, Jacquot, avouó

Palais, Souque, avoué

Palais, Jacquot, avouó

Pellot, notaire a St-Romain ,

Paviilon situé au Havre, rue St-Michel, 2. Jar-
din et dépendances. Cont. 800 m. c
Grand et bel Hotel sis au Havre, rue du Lycee,
56. Cont. 776 m. c
Paviilon siluö au Havre, rue Joseph-Morlent, 28,
Surf. 192m. e
1»Paviilon sis au Havre, rue Auguslin-Normand,
8. Cont. 175m. c
2« Propriety sise a Ste-Adresse, rue de Bléville,
3. Surf. 712 m. c
Maison située a Bolbec, rue de la République,
53 et 65
Terrain situé a Bléville, rue de ia Mare-Rouge.
Surf. 8,850m. c
Propriétö a Ste-Adresse, prés les Pbares. Surf.
693m. c
Immeubles situés a St-Gilles-de-la-Neuville :
1»Maison prés l'église
2° Maison contigue
3»Maison contigue *
4° Grande Maison prés la prócédente
5° Corps de Bailment
6" Piece de Terre en labour située a Beuzeville-
la-Grenier, lieu dil « Droits de Colmare »
Cont. 63 a. 90 c

— F.50.000
— 100.ooo
— 7.000

1.600 20.000

650 3.000

1.500 4.000

630 8.000

300 3. 000

215 3.000
220 2.500
225 2.500— 3.000
ICO 2.000

110 1.800

N.-B.— En dehors des adjudications, il y a aussi trés souvent de trés bonnes occasions
en affaires mmobilières a trailer ie gré d gré, et dont beaucoup de ceux qui saivent ces
tableaus, poairaient être désireux d'avoir connaissance.
Geus de nos lecteurs qui voudraisnt des renstignements, tant sur les adjudications ci-

dessua que sar les différentes affaires actueilement au marché a cor.ciure a l'amiable, en
maisosis de rapport, pavilions, terrains, lermes, usutruits et viagers, peuvent les demas-
der par lettre, k I'adresse du soussigné, au bureau da journal. II sera toujours répoadu
aux lettres comportant nom et adresse.

JLS5 7WUJ1Ï.

chez Lefèvre par M.Gnillaume. Sousun tapis
cloué au parquet, le commissaire a décou-
vert deux pinces-monseigneur et un poi-
gnard qui porte des laches suspectes.
Enfln, on n'est pas éioignó de croire que
Lefèvre a donné asiie a diverse3 reprises, et
tout récemment encore, an « Japonard » et k
son lieutenant «Géo», les insaississabtes
bandits dont les méfaits ne se compteat plus
II est certain, en tous cas, qu'i! entretenait
des relations trés suivies avec le chef de la
bande des voleurs d'autos.
Quant aux autres membres de l'association
leur röle n'esi pas encore bien dêfini, mais
on les soiK'.orms d'avoir pris part a de nom-
breux cambrio ages commis k Paris dans le
dix-septième arrondissement, ainsi, que
dans la région d'Ermont et de Montmorency.
li est meme possible qu'iis soient les au¬
teurs des cambriolages signalés a diverses
reprises ff Lille et k Houbaix : Bispé, dit l'Es-
pagne, faisait de récents voyages dans le
Nord et sa présénco dans les environs de
Lilfe coïncida avec les vols en question. Ce
eambrioleur est, d'ailicurs, doublé d'un con-
trebandier redoulable qui eut maintes fois
mailie k par tir avec les douaniers de la fron-,
tól-re beige.

dont un livrei militaii'3 au nom de Irigue,
du bureau de recrutement de Laon, il tou-
chait son mandat. Le livret était fabriqué de
toutes pieces par Lamaplate, qui a touché
ainsi six mille francs.
II a déclaré que c'était un complice, qu'il
n'a pas voulu öósigner, qui Ie faisait opérer.
II a été écroué au Dépot.

ÉTATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 12 Avril — Denise LERBOüRG, rue du
Doeteur-Gibert, 41 ; Eliana LEVASSEUR, rue De-
midoff, 102; Georges DATJBENFELD,rue d'Eiretat,
13; Simonne TROUVÉ, rue de Zurich, 13; Maria-
Thérèse CHEVALIER, rue de Mulhouse, 61.

Un Postier suspendu
touchait de faux IVlandats

Depnis janvier dernier, l'ad ministration
des posies s'apercevait que, dans différents
bureaux de poste de Paris, un individu tou¬
chait des mandats internationaux provenant
de Russie, mandats fabriqués de toutes piè-
ces. Comme, k cinq reprises déjé, dans les
bureaux des 14>', 16° et 19'' arrondissements,
un individu s'était présenté et avait louché
de faux mandats internationaux de huit cents
francs, l'administralion envoya une circulaire
aux receveurs poor les mettre en garde cön-
tre l'escroc.
Samedi matin, ff quaire heures, le bureau
central du I2e arrondissement prévenait
M. Hussenet, commissaire de Süreté, qu'nn
individu se présentait pour toucher un
mandat de huit cents francs. On avisa les
inspecteurs Grochineau et Philippe, qui
exercèrent une surveillance dans le bureau
indiqué.
lis apereurent bientót uu individu qui
présentait des pièces d'identité k l'employó ;
an moment oü ii aiiait toucher son mandat,
ils l'arrêtèrent.
II déclara re nommer Jean-Marie Lama¬
plate, demeurant 10, rue Poulet, agó de 26
ans, et employé des P. T. T. saspendu pour
trois mois pour malversations comraises au
bureau de poste central dn 18« arrondisse¬
ment.
Voici comment il procédait : An conrant
des procédés de i'administration des postes
russes, it avertissait par lettre qu'un mandat
était délivré poste restante ixun M. Irigue. Le
lendemain, mani des pièces nécessaires,

Le oius Grand Choix
TISSAND1ER
3, Bd de Strasbourg itél.98)
VOITURES dep. 35 fr.
CYCLESC0VENTRY-RADC01GK®
Valcar Réele : 240 fr. -
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DÉCÊS
Du 11 avril. — Ilenrietle NÉDËLEC, 7 ans, 28,
rue de la Gaffe ; Ernest GRISEL, 33 aas, ill, rue
Héléne; Prudence LEMELLE, veuve FLAD, 71
ans, 6, rue Gustave-Cazavan.
Du 12 avril. — Victor LEDAIN,40 ans, 59, eours
de la République.

SpéolalltS <10 Deull
A L'ORPHELINE,1315, rue Thiers
Deuil complet ea II henres

Sur denunoe, uno person ne inttlèe au deuil porta 4
«Polair a domicile
TELEPHONE S8

Vous êtes prié de bien vouioir assister aux
convoi, service et inhumation de

MonsieurViotor-Frumonce-FélixLEDAIN
Habitant

décédéle dimancbe 12 avril 1914, a 1'age de
40 ans, muni des Sacrements de l'Egiise.
Qui auront lieu le mardi 14 courant, a 1 b. 1/2
du soir, en l'église Sainte-Anne, sa paroisse.
Oa seréunira au domicile mortuaire, cours
de Ia République, 59.

PriczDietpoor!srepsiestaits 1
Do la part de :
At»*LEDAIN,nés HÉLIF,son Épouse
M"' Gilterte LEDAIN,sa Fille ;
0. el Mm"HOLLEÏ ;
Da la Familie et des Amis.
II no sera pas envoyé do lottres d'invi-
tation, le present avis en tenant lieu.

DEUILEN24HEURESpourMessieursetDomesalaDraperied'Elbeuf
Fournissenr de I'Union Ecouomiqae

THBATRE-GHiQUB OMNIA
Boulevard do Strasbourg

AtlJIOURD'HVI

CINEMAOMNIAPATHÉ
é B h. 3/k, Ssiréa

«Unée I D13JAMCRES et JEUDIS A 3 h

CompagnisNormands
DE NAVIGATION A VAPEUR
Augustin-Normand, Gaselle, HirondeUe, La-Dives

par les beaux steamers
La-Touques, Rapide, Trouville, Deauville,
La-Heve, Ville-de-Caen, Castor
Ville-d'Isigny

Avril HAVRE HONFLKVR

Lundi 13 8 45 12 30 10 » 13 45 —-
Mardi 14 9 30 13 15 10 45 14 30 - -
Mercredi. . 15 10 15 14 « —- 11 30 15 15——■
Avril HAVRE TROUVILLE

*6 45 11 » *16 20 *9 15 13 45 *19 »

Mardi 14 '7 20 *1820 '9 15 *19 i)

Mercredi. . 15 *7 20 *16 20 "9 15 *19 »

Avril HAVRE CAEN

Lundi 13
Mardi 14
Mercredi . . 15

9 30
10 15
10 13

- -
9 »
9 30
9 45

——

Pour TROUVILLE,les heures prêcfdêes a'un astfris
que (') iudiquent les départs pour ou de la Jetêe-i'ro
menade
En cas da
upprimés.

mauvals temps les départs peuvent être

a. VAPEUR
Entre QUILLEBEUF et POST-JERORSH

Riots d'Avril
Prem er dêpart de Qutllebeuf a 6 henres dn matin,
dernier départ de Quiilebeuf a 7 heures du soir.
1Tender da Port-Jêrome 4 6 h. 30 du matin ; dernier
dêpart da Port-Jéröme k 7 h. 30 du soir.
A I'exceplion des arrets ci-denous indiqués t

13 arr de 8 h. 50 4 10 b 50
H Arr. de 9 h 35 a 11 h 3b
15 Arr. do 10 b.15 4 12 h. 15
lö l'as d'arrêt.
17, dito
IS, dito
19, dito

20 dito
Sl, Arrêt toute la journêe.
22, l» dêpart 4 7 b. 40 mat.
Dam. dép. 4 7 h 50 soir.
23, Arr. de 6 o 10 a S 10
Horn. dêp. 6 u 25 sok.
li, Arr. do 6 1 45 - 8i 45
Dern. dép 6 h. 55 soir.

Pendant les heures d'arrêt, ie service des voyagenr!
est assurè par une barque.

Revs®fiaancièreEeMomd&ire
Paris, 11 avril.

Comme il faliait s'y aftendre a l'approche de
quatre jours de chömage, notro marché n'a pré¬
senté ces jours-ci aueuu intérêt. Les profession-
nets ont pensé avec juste raison que si l'oa n'a
rien fait jusqu'a présent l'aclivité ne puuvait re-
naïtre pendant cette semaine tronquée et naturel-
lement ils se sont abstenus.
D'aulre part, les bruits alarmants concernant la
santé de I'empereur Francois-Joseph et les nou-
velles peu rassurantes des Balkans ont suscité
une certaine appréhenlion qui s'est traduite mardi
par une faiblesse presque générale. Aux divers
compartiments les cours ont subi un reeul ap
préciable, les offres n'ayant pas Irouvé de contre-
partie.
La dernière séance a été cependant plus satis-
faisante comme tendance ; le courant de realisa¬
tions s'est trouvé enrayé et Ia cote a offert une
ceriaine resistance. La plupart des variations,
d'ailleurs trés faibles, se sont faites dans le sens
de la reprise.
La réponse des primes et la liquidation de quin-
zaine s'annoncent des plus faciles, les positions
spéculalives ólant en ce moment a peu prés
nulles.
La Rente franeaise qui, samedi dernier, était
soutenue k 87 (O, a faibii mardi jusqu'a 86 53
Elle a ensuite repris un peu de terrain pour ffnir
a 86 72.
Les fonds d'états étrangersont été Iourds.L'Ex-
téricure espagnole cote 88 65, l'Italien 95 65. le
Portugais 62 50, le Turc 8i 92 et le Serbs 81. Les
emprunts russe s'inscrivent : le 3 0/0 1891a 73 50,
!e 1846 u 70 95, le 5 0/0 4906 a (03 90, le 4 1.2
1909 a 93 55 et le Consolidè a 88 65.
Nos établissements de crédit, ont été calmes,
sans affaires. La Banque de Paris termine a i 643,
le Comptoir d'Escompte a 1,040, le Crédit Foncier
a 882, le Crédit uyonuais a 1,040 et laSociété Gé¬
nérale a 800.
L'action de l'lndustrielle Foncière est 4 569, les
obligations, neltes d impóts, se négocient : les
4 1/2 0/0 a 494 el les 4 e/ü a 420.
Dans le groupe des chemins francais, l'Est vaut
928, le Lyon 1,298 et le Nord 1,714.

An comptant, les obligations des Chemins de
fer Economiques se traitent k 388 28.
Les obligations 8 0/0 net du Chemin de fer
électrique a'Oranienbaum (Saint-Pétersbourg. Pe-
terhoff et prolorgementsi restent bien tenues a
465. Ces obligations sont garanties par touti'avoir
de Ia Socióté, sur lequel elles confèrent, confor-
méinent a la loi russe, une vérjtable bypotlièque
de premier rang.
D'autre part, leur nombre ne peut êire aug-
menté sans une autorisalion préalable du gouver¬
nement impörial, celui- ci s'élant réservé le droit
de racheter i'entreprise aprés vingt ans d'exploita-
tion en s'engageant. dans ee cas, a reprendre a sa
charge Ie service dé la dette obligatoire.
Le compartiment cuprifère s'est montré résïs-
tant ; ie Rio-Tinto fait 1,837.
L'action de Ia Compagnie Électrique de la Loire
et du Centre est k 369. Les recettes du mois de
février de cette Campagnie se sont élevées k
578,099 fr., contre 486,236 fr. en février 19!3, soit
une augmentation de 91,813 fr. ou 18.88 0/0.

AlXSam'HSTR&TIOfti DES FOSTES
—La dorntère levée des correspondanees par
steamer francais partant de St-Nazaire peur les
Antilles franqaises, Guyane, Cöte-Fermo et Mers
du Sud. sera faite au Havre, bureau principal, le
14 avril, a 12 h. 5.
— La dernière levée des correspondanees par
steamer francais partant de Bordeaux, pour Saint-
Thomas, Haïti, Porto-Rico et la République Doiai-
nicaine, sera faite au Havre le 16 avril, a 12 h. 5.
— La dernière levée des correspondanees pour
le Sénégal, le Brósil et la Plata par paqueböt fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 17 avril, a 12 heures 5.

NOUVELLES MARÏTXMES
de Bordeaux Ie 10

de Bordeaux Ie li

Le St. fr. Georgie est parti
avril pour B.-Ayres.
Le st. fr. Margauv est parti
avril pour Havre
Le st. fr. Pomerol est parti do Brest Ie 11 avril
pour Bordeaux.
lo st. fr. Amiral-Nielhj, all. du Havre, etc., en
Indo Chine, est arr. a Marseille le li avril.
Le st. fr. Ilypolite- Worms est parti do P.ouen
le 10 avril pour Bordeaux.
Le st. fr. Saint-Philippe est parti de Rouen le 10
avril pour Iluelva.
Le st. fr. St Michel all. d'Oran a Rouen est pas¬
sé au Cap Finislère le 10 avril.
Le st. fr. Ville-de-Rouen, ven. du Havre, etc.,
est arr. a B.-Ayres le lo avril.
Le st. fr. Europe, all. du Havre et Bordeaux a
Matadi, est arr. a Conakry le 11 avril.
I.est.fr. Campinas, all. du Havie, etc., au
Gabon, est rep de Libreville le 7 avril.
Le st. fr. Afrique, all. de Maladi a Bordeaux
et Havre, est rcparit do Libreville le 9 avril.
Le st. fr. Louisiane, ven. du Havre, est arr. a
Halifax le 10 avril.
Le st. fr. La-Lorraine, ail. du Havre a New-
Yoik a été'signsfé a Nantucket le H avril.
Lest.fr. Mississi.pi, ven. du Havre, etc., est
arr. a New-Orleans te 10 avril.
Le st. fr. Amirat-Trou.de, ven. de B.-Ayres, via
Hsvre, eat orr. a Dunkerquo le 11 avrit.
Le ft. fr. St-Marc est parti de Nantes le 10 avril
pour Brest.
Le at. fr. St-Paul, ven. de Lisbonno, est arr. h
Oran le 10 avril.
Lest. fr. St-Picrre, ven. d'Alicante, est arr. k
Tarragone le 10 avril.

(gerre~<Meuvierset §skn&ais
P.eykjiavilc, 10 avril. — Sont arrivés : chatutiers
Paris (de Boulogne), avec 60,000 morues ; Au-
guste-Lebhnd (de Fécampi, avec 90 tx morues ;
Gaulois (de Boulognei, avec 5,000 morues ;
navire-hópital N.-D. -de-la-Mer, ven. de France,
via les iles Wcslmaan. Tout bieu,malgró traversée
des plus dures.
Bergen, 6 avril. — La semaine a été trés fruc-
tueuse, 7 millions 200,000 morues. Totalitó ; 52
millions contre 31 millions en 1913.

ÉVÉXEMENTS 3®23 9ICR

andalusia (s). — Hambourg, 9 amil : Le St. all.
Andalusia, arr. ici ven. du Japon, etc., via
Havre, a des plaques et des couples endomma-

coxiNTn (s). — Dungeness, 9 avril, 23 heures :
Lo st. ang. Corinth, all. a Hartlepool, est passé
k l'Est d'ici ce soir et a signaló qu it avait eu
ses joues endommagées eu repartar.t du Havre.
imbrim (s). — Reykjavik, 7 avril : Le chalutier
Imbi im est parti remorquê pour l'Angleterre off
il sera réparó.

JUaeégrapke du 13 /Avril

PLEIIE BEI

BASSEHEB
Lever du Soleil . .
Couc. du Soleil. .
Lev. de la Luna..
Cou. de la Luna..

1 10 h. 39 —
( 23 h. 2 —
( 6 b. 12 —
( 18 h. 32 —
5 h 17
18 h. 46
23 h. 37
6 b 13

Hauteur 7 ■
» 7 1
» 0 1
» 0

93
80
65
80

DQ.
NL.
P.Q.
P.L.

17 avril 4 ,8b 01
25 — 4 11 b 31
3 mai 4 6h. 38
9 - 4 21 h. 40

Vents S.-E. — Faibla briso — Temps Beau
Mer Cabne

OUVERTURg DES PC' KT® DU HAVRE

Du 13 Avril 1914

LAMBLARDTE . . . „
ANGOULEME
CITADELLE
EURE
VAUBAN
DOCK

9 'a »/»
10 a »/»
6 t. 1/2
6 6, 1/2
9 a. »/»
10 o. »/»

—s. »/»
— h. »/»
18 h. 1/2
18 h. 1/2
— h. »/»
— h. »/»

Les ponts donnant acces surl'avant-port, ouvrent
Êénéralement une beure et demie avant le plein de
i mer.

Port da Havra

Avril
11 st.
— st.
— St.
12 St.
— St.
— St.
St.
— St.
— St.
— ch
— St.
— St.

Navires lïntrés
fr. Villi-A'Alger, Leperson....
fr. Sainle-Adretse, Crespin
fr. St-Malo. Viaud
ang. Wallsend, Bronwick
norw. Njaal, Aedersen
ang. Hantania, Howe
dan. O.-B.-Suhr
fr. Bougainv lie, Paris
fr. Pessic
fr. Bonfleur, Marzin
fr. La Btoch
fr. La-Hève, Viel

ven. ie
.Réunion,etc.
.Barry

....St-Nazaire
Newport
Cardiff

.Southampton

. ..Dunkerque

. . Dunkerque
Dieppe

, -Courseuilles
Caen

.....Honflcur

Lea Pilules Pink constituent la mei!»
leure cure de printemp3 et sor.t le
plus puissant remède contre l'ané-
mie. Procurez-vous quelquea boites
de pilules Pink aujourd'hui même et
comnaencez ce bienfaisant traitement
ou faites-Ie commcncer aux person-
nes de votre entourage dont la santé
laisse a désirer. Les pilules Pink
donnent du sang, des forces ; elles
réveillent l'appétit et procurent d excel»
lentes digestions. Elles stimulent tous
les organes et activent, par conséquent,
ieliminaticn dea poisons emmagasinés
dans notre corps pendant la mauvaise

mmmPilules PINK
y -T « .v c«. »v* £mIMM.1O U A P

mSONNESf^
_ JIJLES

>v'-t: *cy,v-'

Psr le CassI de TaBcarvillfl
II St. fr. Lorraine Rouen
— st rr. Nord, Gbauvin Rouen
— ch. fr. Colbert, Messager ....Rouen
—- ch. fr. Paquebot-13, Thomas Rouen
— st.fr. La-iiuli, Tissier Rouen

Avril Naviees SoiTis all. d
11 st. fr. Ia-Savoie, Tourrette New-York
— st. fr. St-Barlhi'emy, Peneau..... Anv<-rs
— st. ang. Stanho e, Harris Ilaxb.'rg
— st. all. Siegmuni. Habelmana Hambourg
— st. fr. Sephora-Wovms, Augais, Hambourg
— st. ang. Baloo, Walker Cardiff
— st. ang. Cragside, Williamson Cardiff
— st ang. Swiftsure, Gauntiett... Sunderland
— st. ang. Hyson, Taylor Liverpool
— st. fr. Barsac, Fesq. Bordeaux
— st. fr. SI Malo, Viaud St-Nazaire
— st. fr. Elom, Magueur Brest
— st. fr. Edouara-Corbüre, Jourdroe Morkix
— st. fr. B.-F .. Csdoret Cherbourg
— st. fr. Amiral-Duperré, Eude........ Dunkerque
— st. fr. Vulain, Quesnel.. Dunkerque
— ch. fr. Augustine, Corbet ITonfleur
12 st. all. O -J. -B.-Able- s, Frérihs Hambourg
— st. fr. St-Malo, Viaud St-Nrzaire
Par le Caua! do Tsaestrville

11 sloop fr. Enfant-de-France,lléliet Rouen
— sloop ir. Pire-Jean, Beaudouard..La Mailleraye

Montês ARouen :
Le II : st. ang. Thornley, Combe ; st. holl. .JVico-
laas ; st. dan. Svava,
Le 12 : st fr. Flore, Sau'ernes ; st. beige Me-
napier, ven. de Sfax ; st. ang. Cairnloch.
Descendus de Rouen :
Le 11 : st. ang. Trostan, Wreathier ; st. sued.
Edenor.
Le 12 ; st. ang. Westwood ; st. dan. Gu'faxe.

nmm attenousm hmip
Dc Saint-John (iV.-B.) :

Sicilian, st. ang., 3 avril (et Londrcs).
De New-York :

Hudson, st. fr., 31 mars (et Bordeaux.
France, st. fr., 8 avril

De Savannah :
Pola, st. ang , 1 avril : 4 M3 b. colon.

De New-Orleana :
St-Laurent, st. fr., 3 avril : 2,874 b. colon. — 3 avril de
La Havane.

De Galveston *
Bermion, st. norv , de la Gaus Line, 19 mars de Tam¬
pa (et uunkerque). — 28 marsde Galveston ; 5.441. b.
coten.
Miravtichi, st. ang , 2.316 tx ' coton.
Thisiteurd, st. ang , rte a Gaus '.ine, 18 mars : 10 697 b.
coton. — 22 mars de Pensacola.
fentura-de Larrinaga, st ang., 29 mars : 13.239 b.
coton.

De Tacoma :
Holt-Hill,ang., Brae, 13dêc.

De la Martinique :
Le-Lamenlin, fr., Beven, devait partir le 10mars de
Fort-de-Franre.

De la Polnte-A-Pitre :
Guatemala, st. fr., 5 avril.

Dew Antillen :
Zlaslor, st. norw., Amundsen, 3 avril de SantaCruz,
bargany, norw., Abraliamsjo, 24 mars do Falmouth
(Jam.)

Georgia,st all , 31mars de St-Thomas(et Hambourg).
Glance, norv , Fjeldal, 8 mtrs d- Santa-Cruz.
L—Plata, st all , 8 avr.I tie MTIkmas (et Hambourg.)
Fatago: ii.st all , 7 avril de St-l'i omas (et Hambourg.)
R'iea, rosse, Nyblom, 6 mars de Haiti.
St -Crrix, st. dr.n , ,9 mars de St-Thomsg.
Vrtus Binor, norv , Klein, de Santa Ciuz.

Ds Ia Cöte Ferme :
Caroni, St. ang., de Colon (et Londres). — 6 avril 4 Is
Jamaïque.
Guadeloupe, st. fr., 37 mars de Coton (et Bordeaux). —•
3 avril de Fori-de-France. — 4 avril do la Pointe-A»
Pitre.

Da Mexlque s
Honduras, st fr, du Mex'quo. — 31 mars de la Pointe-
i-Piire.
Steigerioald, st. all., 3 avril de Vera-Cruz (et Ham¬
bourg).—6 avril de Ls Havane.

Da Bréstl :
Rio-Grande, st. alt., 28 mars de Para (et Hambourg.)
— 8 avril de Madore.

Ds I» Plate s
Belluei-%,St. ang., 4 mars de Buenos tyres : 1.403 tx
Cêiéiliis. — 25 mars de San os : on v. 2t,0U0 s. café.
— 4 avril dc Rio-Janeiro. — 9 avril do Bahia.
Granaemeor, st. aog., 9 mars de Buenos-Ayres. — 30
mars de St-Vinceut (C -V.)
Ou ssa-.t st. fr., de Bneoos-Ayres : 1W/200 b. laine, etc.
(et Dunkerque). — 30 mais de M.-Vidso. — 2 avril a
Santoa.

Dea Porta di Paelflqne :
Cervantes, st. ang., 39janv. de Callaotet Liverpool).—
23 fêv. de Coronal. — ï0 mars ae Monle-Video
Sats, st. all , tl fêv. de Guayaquil (et Hambourg). —
10 mars de V.Jparais). — 25 mils de 41.-Video. —
5 avril de Fernaudo-Noronha.
Vtllb-du,Havre, st fr„ de Callao (et Liverpool . —
mars d'vrica. — 2a mara de Coronet. — 8 avril da
Punta-Arenas.

De Bombay :
Wanderer, st. ang , 28 mars : coton (et Dunkerque). »»
6 avril de Perim — 10 avril de Suez.

De Rangooi :
Citu-of Bombay, st. ang., 28mars.— 3 avril de Colombo
— 11 aviii de Perim.

De i'lndo-ChlzMsetc, •
Amiral Olry, sf. I'r., 27 mars de IIHpiiong (et MarsePI»
et Dunkerque). — 4 avril de fa gon. — 7 avril de
Singanore.
Amiral-Ponty, st. fr , 1 m irs de Haiphong (et Dunker¬
que). — 8 mars de Saïgen. — u mars da Singa¬
pore. — !3 mars de Colombo. — .6 mars de Perim.
— 1 Avril de Port Said. — 10 avril de Marseillo.
Banda, st h 11, lie Samar nsr (et Amsterdam). — f
avril de Marseille — b avril do Gibr liar.
gl-Kanlara, st. fr., de Haiphong (et Marseille). —41
mars 4 Saigon.

Da Japon, etc. :
Bermuda, st. all , 6 mars de Shanghai' (et Marseillo el
Hambourg) — tO mars de Hong-Kong. 2i mais de
S iïgon. — 26 mars de Singapore. — 28 mars de Sa-
bang. — 0 avril de P r.m.
Gollingen, st. all . 11 mars de Yokohama (et Ilsmbourgl
— 20 mars de Shanghai'. — 1 avril da Mauille. — 6
avril 4 Saigon.
Idomenens, st. ang. (et Mar; eilte et Liverpool). — 1
avril do Hong-Kong.
tleinam, st fr., de Yokohama (et Marseille). — . mars
de Shanghai. — 16 mais de Haiphong. — 27 mars de
Saigon.
Scandia, ft. «11., 13 mars do Yokohama (et Hambourg).
— 30 mars de llous-Kong — 8 avrit ds Singapore.
Silaotua, st. all., 18 fêv. de Kobe (et Marseille ct Ham-
bourg). - 10 mars d- Manille. — 18 mars d r Singa¬
pore — . mars de Colombo — . . m-rs d'Aleppey.
— 3 avril de Mangalore. — 11 avril de Perim.
Spezia, si- all . de Yokohama (et Hambourg). — li
mars de Shanghai . - 15 m irs de Hoog Kong. — 24
mar. de Singap >re.— 2' mars de Penang. —19 mars
de -auang. — ,0 avrl de Perim.
Tyd us, st. ang., 18 fêv. ae Yokohama (et Marseille et
Liverp o!). — mars dc Singapore. - 13 mars de
P nang. — 4 avril de Perim. — 9 avril de Suez.
Yunnan, sf. fr . 5 mars de Shanghai (et Marseille). ■»■
2 avril de Chfngwantao.
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Et Pauline se réfugiait, encore toute
secouéede sanglots,sur sa poitrine, tandis
que le regard d'Hippolyte Bouchu, que
personnene pouvait plus observer,repre-
Bait sa gouaillerie et que sa bouche se
plissait dansle sourire le plus ironique.
— Tonnerre!. . . songeait-il: si mabelle
Alicemevoyaiten ce moment, serait-elle
contentedemoi!
' Et ses deuxmains s'appuyaient sur les
tètes desesdeuxenfants, commepourbien
en prendrepossession— tel le Yautourqui
tient enfinsa proie1

TV
^ENTENTE CORDIALE

C'était vraiment sur une mer d'huile
que }'Enchantress, le beau yaeht de la
marquise de Rvsdale, s'avangait depuis
qu'il était sorti de l'estuaire de la Seine,
«nemer blanche,sans Ie moindreclapotis;

et l'eau, en relevant ses volutes contre le
yacht, semblailréellement en caresserles
flancs.
Un peu en arrière s'estompaient déja,
dansune atmosphèrevague, les bastions
du Havre, les hauteurs de la Hève,tandis
que la plagede Trouville apparaissait lu-
mineuse,trés brillante,avecsoncamp vo¬
lant de tentes multicolores, de vastes pa¬
rasols, tout !egrouillis chatoyantde la po¬
pulationbalnéaire.
Toutprés, pareille è un jouet d'enfant
en fil de fer, se dressait l'armature de la
jetée, émaillée d'ombrelles, de panaches,
de vivestoilettes ; et commele bateaudu
Havrevenaitd'v accoster,le fourmillcment
grandissait, cela formaittout un mondede
joie, de tapage, qui faisait encoreplus ap-
précier cette fugue rapideet ce rare plaisir
d'ètre, pour quelques jours, complètement
séparé du monde, en un cadre de luxe
parfait, au milieu d'une socicté trés fine,
tréschoisie.
Et, a ce moment, il n'y avait que de
la béatilude sur les traits de tous. même
sur ceux de la duchesse de Ponte-Novo,
3ui, pour la première fois, avait accepté
e faireune croisièrea bord du yachtdesa
rivale.
Sarivale ?
Elle était Ia seule femmequi pilt l'aflir-
mer,et sonami, maitre AmbroiseMalhar-
dy, le seulêtre qui püt le confirmer.
Car jamais le scandaie n'avait éclalé ;
jamais la médisaneeparisienneouanglaise
n'avaientpu s'emparerd'un détail précis ;
jamais le due n'avait eu une paroleimpru-
dentedevant un de ses amis ; et chaque
foisau'ou avait osé attaouer, si iégèremeat

quece filt, la réputation de la marquise,
elle avait eu lesdéfenseursles plusardents,
—k commencerpar tous ceux qui ambi-
tionnaientde s'emparerde sa beauté et de
sa tortune,
Enfin,personnenecroyaitmieux a la pu-
reté des relationsde Ia marquiseet du ouc
que les ftllesdece dernier, qui, bien in-
consciemment,causaient è leur mère la
peinela plus cruelle par leur enthousias¬
me et même leur tendresse pour cette
parente qui, n'ayaut pas ê les élever,
n'était jamais forcée de les grondel'.En
outre, a mesurequ'elles arrivaient a l'épo-
que du manage, personne ne s'empioyait
mieux que la marquisede Rysdale a leur
trouverde bons maris avecde grandes si¬
tuations.
—Mais elle ne « renoncera» done ja¬
mais ! s'écriait la duchesse dans ses heu¬
res d'intimité avecmaitreMalhardy.S'iina-
gine-t-elle donequ'elle s'emparera de tout
ce qui m'appartient ?
MaitreMalhardy,avecson meilleur rire,
lui répondaitrégulièrement:
—Laissezdonefaire. . . Ona failli vous
voler votremari, et vousêles toujours du¬
chessede Ponte-Novo: et votre mari vous
respecteratoujours commela meilleuredes
amies! II ne fautpasdemandera l'existen-
ce plus que ce qu'elle peut, que ce qu'elle
veut donner.

Aujourd'hui, il était partieuliórement
radieux. Et chaque fois qu'il distinguait
encoreune angoisse dans les yeux de la
duchesse,ii la morigénaitd'un vif regard
ou d'un haussementd'épaules.

Elle se remettaitalors a sourire et s'en-
tretenait avecsa rivaleavecune telle grace,
que le beau temps régnait sur tous les vi¬
sages, commedans le ciel, commesur la
terre, commesur la mer.
— Est-on bien a bord?
C'était le cri général, auquel s'ajoutait
l'obligatoirecompliment:
— Personne ne sait recevoir comme
vous,marquise!
Elle Ie pouvaitd'autant plus que sa trés
grossefortunen'avait pasa faire facea des
dépensesd'homme; et un homme, dansce
monde-la,avecses chasses,ses écuries, ses
autos,ses caprices,coütepresqueaussi cher
qu'une femme.
Bientótégalement,elle devrait faire face
aux dépensesde ses enfants, qui auraient
les dents longues; maisjusqu'ici, elle n'é-
puisait mêmepasses revenuset consacrait
encore des sommesrelativementimportan-
tes au développementde ses collections,de
ses chers bibelots,ses estampes,ses souve¬
nirs ; ct elle pouvait entretenir continuel-
lementla coüteuseorganisationdece yacht
avec lequel, quand elle voulait un peu de
solitude, elle partait k l'improviste,se dé-
livrant de ses enfants,se délivrantde tout
hommagemasculin, affirmantqu'elle n'a¬
vait besoinque de rêver.
CelaIa prenait tout d'un coup,au milieu
même de la saisou londonienne, qui est
pourtantsi absorbante,au milieu des plai-
sirs parisiens,dontelle était toujours une
des reinos.
Et personnene s'étonnaitde ees « toqua-
des ». Onsupposaitqu'elle trompait ainsi
l'ardeurdece beau tempérament, qui ne
.conuaitraitsatedoutehuoafcPiasi'amour

puisqu'ellese refusaitobstinémenta toute,
nëgoeiationdemariage.
Mais,a chacunede ces fuguesen mer, Ia
blessurese rouvrait pour ia duchessede
Ponte-Novo; car si sonmarine l'outrageait
plus par une absence immediate, s'il n'a¬
vait jamais plus prononcé de paroles mé-
chantes, il n'arrivait jamais que la marqui¬
se disparüt pendant trois ou quatre semai¬
nes, sans que de la fagonla plus régulière,
la plus normale,le due de Ponte-Novore-
QUtune invitation l'appelauta l'autre bout
de la France. . . ou hors de France : tout
avait done été combiné entre eux ; et
quand elle entendaitdire, dansune fête ou
au milieud'un repas : «Maisoüest done,
en cemoment, la marquisede Rysdale? »
et que l'on répondait: «A rêver aux étoi-
les, machère. . . dans la Méditerranée.. .
ou sur l'Océan?. . . » la duchesse savait
parfaitementqu'iis étaient ensemble,soit ê
bordde sonyacht, soit en quelquemaison¬
nette de pêcheurau bout de quelque cap
bretop ; ou dansune maisonnette baignée
de soleil, encadréed'oliviers, en facede la
grandenappebleue de la Méditerranée.. .
Lamarquisede Rysdaleavait bienvoulu
lui pisser, ouplutót avoir l'air de lui ren-
dreFépoux, un peu. . . ainsi que le père ;
mqisl'amant était toujoursa sa livale.
Et un détailqui torturait plus particu-
lièrementla duchesse, c'est que sonmari
était ê peu prés fidéle è cette infldéiité,
qu'on ne lui cpnuaissait plus de liaisons k
Paris et que s'il affiehait parfoisquelque
capricemomentanéde théótro, c'était sans
doutepour donnerle changek la curiosité
passionnéedontii était i'objetdela nart de
toutes.

D'autrespetits détails aussi lui étaient
extrêmementdouloureux.
Elle adoraitson intérieur. Si elleparlait
un peumoins d'art et d'impressionssupé¬
rieures que la marquisedeRysdale, elle
n'en aimait pas moins tout ce qui était
grandet beau, et elle avait orné sonhótel
parisienavecautant d'amourque de goüt ;
c'était le cadreoü elle aimait sonmari, et
jadis le due n'avait qu'admiration pour
tous ses arrangements; a chaquenouveau
bibelotqui apparaissait chezlui, ü chaque
petit bouleversementfait dans une pièce,
dansune ornementation,il avaitl'air d'exa-
mincr trés sérieusement,commeun impec¬
cablecritique, et sa femmetrembiaitavant
d'entendresonopinion, opinionqu'il com-
men<,;aittoujours par traduire d'un geste
complimenteur; puis, en baisant la main,
desa femme,il aisait :
—II n'y a que vous,vraiment,ma chère,
pour disposertouteschosesainsi.
Or, depuisque la marquise de Rysdale
lui avaitvoié soncceur et son cerveau, il
s'apercevaitque sa femmepouvaitse trom-
per quelquefois, nélanger des couleurs
contrairementaux iois de l'esthétique, que
lesAnglaisess'imaginent touteseonnaltre'
depuisqueRuskina eu la prétention dé
les déeouvrir. II s'apercevait que telle
chosejurait ü cótéde telle autre, il propo-
sait de petits bouieversements.. . Unjour
même,il changeaentièremeat la disposi¬
tion dc soncabinet.••

(A tutor
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DUFAYEL
86, lïue Tillers
(prés la Banque de France)
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pour enfants, trés solides,
grande taille, avec fcdtons

Jamais ou a eg prlx.
0°70

JL.E IIAVRJE — «», Hue de Paris, 99 — L£ KUVKE

VENDENT :
A Fris Egal: LAMEILLEUREQUALITÉ
A QualitéEgale: LE UHLLEURMARCÏÏË

TOUTCEQUICONCERNEL'ftMEUBLEMEWT
JAMAIS vousnepaierezAUX MÉRINOS un objetplas
Cherqu'ailleurs,mais SOUVENT unecomparaisonjudicieuse
vousferaressortir unedifferencedeprix de10k 200/0 au-dsssous
desprix pratiquéspar d'autresMaisons.

LACOMPARAISONESTTIVEMINTSOLLÏCITÉE
TIS1BRESDECOMMERCE FOURMISSEURSDEL'UHIONÉCÖKOffllQUEj

Trés
grand s

carton pa to ineassa-
bie, finement vernis

LE CHEVAL0 45Ce Jour seutemant

criants
articutés

hiute nouveauté, attornment
incassable. Extraordinair a

GrandsetBeauxflppartements-Cottages-lilas
AVECTOUT LE CONFORTMODERNE

S'adresserau HiKKiDDEMCATHÖS,0, placeFrédéric-Sauvage,SALVÏE-AD8ESSE

carton, 0"30 de hauteur ar-
ticulés, tncassables C"u -

LEPOUPARDi 25
.,a ui jokbn 1)0 ea laqué, avec dessus

Jolis 1 LUlUlLlid chromos nouveaux
« Transdtlantique entrant dans le port de New-
York », fermant avec poussnir. a pa

LEPLUSHER O OU

pi IVIli'fjy & prowl slons, forme Lu-
i AilIIjllo cette et Glaneuse, pailte fan-
laisie et lolin, avee pied boule rnétal nickelé,
Article trés solide, grande taille. i an

LE PANIER I /lp

leur inoffensive
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LETTRESOEDÉCÈSenuneheure
EnVenteau Bureau du Journal
14"n!l)B0 ruw i i i im

/ Q UmTOPQ sufflsent aux Seis de Ileuo
10 liLUIlljO Lilhine, pour laver les rems,
mttoyer la ve-sie et dissoudre les urates (seis
que contiennent les urines des art rilioues», et
qui determinent la goutle, les rhumatfsmes, la
gravelle. Potir obtenir ce résuitat, oo meitra un
tube de Réno Lilhine dans un litre d'eau, et on
coupera de moilié la boisson aux repas avec l'eau
illhinée ainsi obtenue. La bolle de to tubes da
Seis liéno-Lithine pour 20 jours de tr-ute-
ment. t ir. 30. - & pot : Grande Pharmacie
des Halles Centrales, 66, rue Voltaire.

De 1'AustraJie, etc.
Be'prros, st. norv., de Sydney, bic. - 2 mars d'Albany.
— 28mar de Natal.
iuneburg, st all., ïu fév. de Newcastle (et Hambottrgi.
— mars deMacassar. — . mus do Sourabaya.
—3 avril de Batavia. — 8 avrff de Padan*.
Pceiiia, st. nng. — 24 fcv. dc Fremantie : blë. — 18
xnars de Nalat-
De la Noavelle-Calédonia s

ttarrUz, fr., Saunler, 6 fév de Konaotia.
jvirveur ft . Lesqueron,29 dèe de Poro. — Rene. Ie
3mars, ayam üesavvries d ns sa mütiira.
/«lts Hommes,fr., Ni olie, li mars de 1'oro.

De la kénnisa, etc. :
fic-dela-Pi'inian, st. fr., 22mirs (et Marseille). —30
mars de ïamatave —4 avril de Majanga. —6 avril
de Nossi-tié.— ï avril de Diègo-Suarex.

De Lama :
E'tleda, norv., Torgor;en, 15 janv. — li mars de l'As
cension.

De la Cd ie d'AMqoe :
Afrique, st fr., 8 avril de Matadl (et Bordeaux) — 9
avril de Lib eville.
Anuralronrichoa, st fr., 13mars de Cap Lopez iet
i'.ujili .r) _ 17mars de Colonuu,—26mars de Grand-
Hass.m — i avril de Conakry. —4 aviil de Dakar.
—8 aviil de Bullsfiue.
B-at- ud, st norw., 3 ;<vrildaSedmndl.
Tihad, st fr., :5 mars de Matadi (et Bordeaux). —29
mars de Libreville. —4 aviil de obnu. —4 Avril
de Grand-üassam. —8 avrii de Conakiy.

Cota des Actions au fiaora rédigêe par MM. les Agents de Change te 9 Avril 1914
Les petites annonces A VHS £»* VEifcS
maximum six lignes sont tariiées 2 fr. £»Ü
ohaaue.

lntërêta
et
MTOMJB

VKRSE
flijït

Action

DATES
des

JOUISSANCBS
n BA|\ f entre Gravil'e el Tanearviller(i Roueautomobile
JL sl. Il U U «■Stepnay » avec pneu
La rapporter a M. MEREL, 182, Route Nationale,
Graville. — Récorupense.

27 déc... .1914
30 mars.. 1944

7 avrii. .1814
18 déc...,19!3
4 OCL....4913

Le FOYER FAMILIAL. — Sociélé Epargne. —
NiipGalité. - Nataiiié. - Invalidilé- Maisons. Combin.
nouv. dem. Insp Direct. Départ. et Agents. App. el
fortes com. Ecr.avec référ., 19, rue Bergère, Paris.

I3f tam 13a '3931)
YenledeFondsdeCommerce

DLPllÉ ik Société « FRANCE LL'MIÈttE »
Première Insertion

Suivant acie regu par M» A bert Meunié. no-
taire a Paris, le 7 avril 1914,M c aston Htipré.
imgociant. demeurant au Havre, rue <b- Paras,
n° 8 >,a vendu a ia Société Franco Ltrmière,
Société anonyme au capital de 4 o,00u uancs.
ayant son S'ège a Pans, rue du Faubourg-Mont-
■martre. r>' <7
Le Fonds de Commerce d'lnstallatians d'Ecloirag i
st de Chauffage par le Caz et l'ltectricdó, et ae
Vente et oe Locution do tout materiel d Eclatrage tl
ae Chauffage qu'ii ixploitait au Havre, rue de Pa¬
ris, u» Si, ril rue Jules-Mssurier, u- 20, compre-
nant la clientèle el l'acbaland«ge y attaches, i'en-
seigne, le droit aux uaux des lieux oü il est ex-
ptoilè, le matérie! servant a son exploitation el
les merchandises se trouvant tant en magasin
qu'en dépot cbez les clients.
L'entrée en jouissance a èlé fixée rélroactive-
ment au 1" mars 1914.
Les oppositions, s'il y a lieu, devront êlre faites
dans les dix jours de la seconde insertion et se-
ront regues en l'étuue de M' GOSSElin, nolaire au
Havre.
IÖ465) Pour première insertion.

<1.-2" a «f»«ns Travail assure t a sein, — S'ad. 4
ia Cheorette. .3. boulev. de Strasbourg, de préfé-
rence do t h. l/i a i h. <6453)

G| Mmrni Bonneatoutfaïra
» lil iiluulil tres propre, coni-aiss-nl
II f/AlilMIIUfa Cuisine bourgeo'se. tnutila
de se présenter sans de sérieuses référencea.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

183*8z)

FAIENtES- YEKREH1ES- FORCEUI.YËS
Articles de Ménage

SEVESSANDFrères
25, rue du Général-Faidhabe

VERRERIE SPÉCIALE POUR CAFÉS-DÉBITS
Artielespour Lbareuliers - Pipes df lerre angiaises

1.9 13 17.21 23.29c (8328)

l Avril .391»
«7 aouv..t»(3
26 déc.. 1913
26 dée....l9l3
1 jaiil .1908
10 ney 1943
1 avr i 1 14
1 avrij.. 4<14
1 avrii .ivi',
I julil . 1S13
1 janv ..1914
1 janv. .3914

Paris, ii avril.
bi és.— Les eouvelles sur les blés en terre sonl
fav-orables dans les principaux centres de produc¬
tion sttuês au- dessous de la ligne de la Seine; les
spparences de la récolie sont hés salisf8isantcs et
même par endroits excoilentes dans te Centre, la
Bourgogne, la Brie el la Beauce. Par contre, lors-
i'i'on remonte vers le Nord, on déchante de pius
In plus, on commence a se plaindre dans le
fexin, on est plulöt méconlenl dans l'Oiseet une
partie de l'Aisne, et les renseignemenis sont pes-
simisles dans la Somme, le Pas de-Galais et le
Nord. Gertes, il ne faut pas jeier le manche après
la cognée et d'ici ia moisson la nature peut fort
Dien réparer bien des dommages, mais it y a
beaucoup de chances pour que la production ne
soit pas bonne dans les cinq départements du
Nord, zone qui représente environ le cinquicme
do la n coito en France.
En attendant, constaions que les pluies ont été
Dien moins fréquenles ia semains dernière et que
Ia lempéralure un peu fralche a dü permeUre au
tallage de se faire dans do t onnes conditions, ce
qui a pa réeupérer les dégats dans une eerlaiue
mesure.
Les travaux ont été menés avec une grande ac-
llvité, it resle encore environ le tiers des avoines
a semer au-dessous de Paris et encore les deux
tiers au-dessus ; en outre, dans ceite dernière ré-
fiop, on va commencer le» betteraves, cc qui va
nous mener jusque vers le 18 mai. Par consé¬
quent, les ollrcs de marchandises ont été et vont
tester peu nombreuses.

32EO
10!«■(» 25 oct. ...1913

1 mars.. 1914
1 mars.. 1913
4 iuillat.1913
2 juin.. ,19t3
i mai. .4913
1 mal. ...1313
1 janv. ..4914
2 mars (944
4 Sept.. .1913
15 janv . 4944
1 jaav .1914
1 juillet 1913
1 ai lil.. 1914
1 janv.. .1914
1 janv. ..(914

1 jaav. .1911
1 julll... 1913
1 juill. . .1943
i janv. ..1914

1 Oct.... 1943
10 julll... 1914

VOCl LESFÊT6S0E PAQUES!.. .
Oüai/ons-nous ? ... ARoueües!
ChezAYER1Y" CabaretduBuis'*

(400 mèlros du iramwny)
IViANGER SA BONNE CUISINE
Dégustar son Excellent Cidre

12.13

Jti
28«rapt»

LELETJ,40, rusVoltairs
Li rue Voltaire commence a l'Hótel
t'brloni 1*4» i: BE VOIR SiESS

Bijoux,sesMontres,sssBiamanfsstsesPendules
• t rappelez vous qu'il reprend le VIE1L OU A
3 fr, le gramme en échange. i6ii6z)| tit ChronomètredePrêcision

I I! doit N'ACHfirER dans une
■ !W Mmson d,'Horlogerie bien con mm sur
| |l ia place. La iti.i«>uTi:au<;
Uil MILtIAUL,63,ruedsPariS
est fondée depuis 1883.

1 févrieri9l3
I mai. . .4913
25 noy... 4913 A VE9IBRB aux lOO kilos

S'adresser au bureau du journal.

Service d'H IVER modifié fin Mars 1914

6ARES
GARBS

L|Sne du Havre A Montlvllllors 4>t Rollevllle
GAHES

Le Havre, aé
Graville-Ste-Honorine.
Marlleur
Uouelles (b)
Demi-Lieue (b'
Montivilliers
Epouville
Rolieville ar

GARES
Le Havre dép
Barciitin (aIT
<cmbr-' idép

Ducl.ur
CüuUebec-en-C. arr,

GARES
Caudebec en-C.dép.
iFuclair
Barcntia (arf*
(embr.) )dép_

Le Havre arr.

GARES
Le Havre
Mottevillb.

MONTÉaoUEIl-BUCHY.

Havre A Dieppe (par Motteoiile, Clères, Mataunay au Rouen)

GARES
Le Havre
Dieppe. . . GARES

Amiens
Montéhoubb-Bcchy.

Mottevillb
GARES

Dieppe...,
Le
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rue Jules-Anoel, 45-47 - HAVRE5 et 7, rue Thiers

Demain Mardi
IMISE EN VENTE Les MAGASINS resteront FERMÉS

toute la Journée

[ Demain Mardij
MMISE EN VENTER

E? autruche oujraara-
fCr & 'L/L#IZ« buut, belle qualité,
couteur ei noir, longueur 2» 25

±-S, fr.

ostume Tailleur 'SZiST
huette dour,ico soie, jupe nou- co ..
veile pour dames. üw

rAfpmon 1 étépant, velours de laine
vicmciii toutes teintes QO __
node, long. 85 c/m. OU

rêteinent mol,eB0're>b®''®qualité,
arme nouvelle, 32 -
toloTzvA- taffetas noir orné ru- /. r\ _

che et motifs jais.

fr.

OS A??*ÏT4£:R? nou veile mer-
OLÜiiOEi veilleux, tout
soie. col opposition, toutes teintes
mode.

MODES- SQIEHIES- LAINAGES
PrkfVTtfs Souple en tagal extra ou paille an-
r Ui IllC liaise, teintes mode et r\ QO
noir pour dames. La forme OU

Guirlande -roses'my°so'i3>cerises,
fleurs nouveiles f

Ualllö 2 pres;
pour dames.

K t.nillra Sole, nouveauté pour costumes,
ZTAiiiUAG blanc, couleur et noir o oo
latg. 105. O t/U

bleuets et autres t qo
fleurs nouveiles pour cbapeaux. I 3U

rj„nf0 Fit, belle qualité, article solgné,
Vj tin ls 2 pressions, toutes teintes i oo
pour dames. I ZÜ

R fncenic on Bayadére. colorls nou-
ljwttooalo vpanx. fond tafïetas oil rrier-vpaux, fond tafïetas ou mer-

Le mètre
veilleux. Largeur 60. _ 4-95

nouveanté êcossais, bayadère,
ivuuaii impression sur chalne, < Pfi
grande série de colons mode. I OU

DumSpr Ecossals nouveauté, spécial
ij'aifiiv,! pour robe d'enfant. ó oo

Largeur 120 ö OU

Grosse Diagonale 5SST1S&
pour vareuse, coloris mode. -7 7c

Largeur 120 / /O

ARTICLES d'ECOLIERS
Serviettes moleskine mat ft soulflefs.. 32 centim.

O SS
siêmc siodèie, grande coupe.

38 cent. 35 cent.
f SS \ so

Moleslctn© supérieure forte et simili cuir.
41 c m 38 c/m 35 c/m
5 «5 a 70 450J3 5J4 3 7Q 1 35

Serviettes ESe.pleiügrosgrainet
41 c/m
7 50

38 c/m
ö 50

33 C/m
5 90

Serviettes ?aclie'Prem!ercboixisrain
41 c/m
15 50

long noir et havane,
38 c/m 35 c/m
13 90 11 90

Muoa+Ipö pour garcons, moleskine
iTiucwitLd mat doubtees linet ft deux usa¬
ges avec separation. 35 c/m

e es
F* o i-fa Lip» o P°ur fillettes, avec souf-
val IclUlCd flets et fortes poignées moles-

33 c/m 38 c/m
kine et cuir.
31 c/m
5 90 1 70 8 90 3 SO 9 90 3 65

M LH MODE »»
forme souple, en tagal picot, finesse
extra, teintes mode.

^ fr. SO

TaMiAVB Satin noir, empiècement carré,
X clüllCi a avec feston et plis, pour fil-

KH)6tte395 90 83 80 78 70 63

410Tof 380 330 305Hf 255 230
560 530 495 460 425 395 360 320
TuMspvo Satin noir, empiècement et
X ilUllcl » gros pflS) poer garponnets
100 95 90 85 80
350-410320-380 295-360280-330 260-305
73 70 65

2 40-3 80 3 30—3 55 1 95-3 30

TaWiei-c Toile bise fllelée, garni biais
XtlUliCiö uni et galons blanc, marine ët
rouge.
60 55 60 63 70 75 80 85
3 30 3 50 3 90 4 30 4 50 4 00

Co 45 i-i Coton noir, grand teint, apprêt laine,
OtUIU Largeur 130. ™

Le mèlre l 05
(jflw„o Escot pure laine, pour ta- f Qfl
ötl gC bliers d'écoliers. Larg. 120 I uU

Jolie Fantatsie
pour chapeau, formant aigrette, toutes

teintes mode.

St fr. so

BOHHETERIE-CHAUSSURES
FncfuttiP Norfolk, drap anglais,
VOall'iiiv culotte droite. i i rrn

De 6 a li ans I I OU

RzveftitriA jcraey, marine, rouge ou kaki,
VU91U111& vareuse droite, col rabattu, cra-
vate ou ruban
2-4 ans
" 0 SO

6-8 ans
11 SO

10 ans
a 3 so

Chaussette SVeoir ou cuh''
21 20-18 16-14 12-10
X SS X XS O 95 O 85

Polooniio croisé blanc, jambes cour-
vtUCyDlia tes, poer enfants.
16-14 ans 12-10 ans 8-5 ans 4 ans
» SS X 95 X 75 X 45

Chemise Pe,'ca!o.nou'eau*dessins,
12 10

forme marine, pour enfants.
8 6 4 3 ans

X.0S 1.75 X.OO 1.55 X.UO X lO

lacct fapon veau, claque carrée, ar-
DUllC ticle d'usage ponr écoliers.
33-38 <7 99 | 2S-34 & 90

25-27 S 3 O

Haute Botte SSK""» 'Sn
pour fillettes^ 28-34 I Z \J U

Qrnullp,!* Richelieu, coupe Derby, ehe-
OUUllCl vreau glacé, forme iQ Cri
nouvelle pour messieurs. IO OU

«T» <t\ ^ fll mousseline, bsguet-
örtio tes da cöté a grands
jours, teintes modes et noirs.

± fr.

larg. 80.

f**»o+/\ii*i*» Impression moderne, bPlia
Vï clDiiilv qualité, genre Jony, fS "7C

Le mèlre U / U

mi tn, bonnequa
grands iits. r- qp

La coupe de 4«i0, 8 S3 et O UO

T iuaIaiiiii imprimê, qualité d'usage,
■axsliUswUüi nombreux dessins nouveiux,

Le mètre 4 80

Pftttnoo tic Ctontii, bonnequalitê, pour
V^U tlj-IC» matelas grands iits. . R QR

largeur 2 metres.

O,, vt,;j iiï-m P"'"* tenéire, com-
UTfll llllUiC posée d'un bftton, 2 pommes,
2 supports, 10 aaceaux cuivre. rj Qcr

La garniture *£ üü

S0ÜLIERS fantnisie,
barreite ou décolleté, chevreau
glacé ou tout vernis pour dames.

±S fr.

aasïiasiflSHf

liTliITTO
!i Mij '
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MEUBLES-LIÏERIE
IRIDEAUX-LINOLEUM
IMuison de Confiancene vendant
l^üe desArticles deBonneQualité

- Fournisseurs6el'UNIONÊCOHOMIQÜE-

, HOMEOPATHIE
fzécutton des Ordonnances homéopathiques

•lOUül XST NLIT
A la Piiarmacio du Square Saint-Eooh

42, Rue d'Etretat, 42

léiiot de» Ppodults Favrichon
L(6337)

SOLIDES
B!EHFAITSparM.

WIG I ET, 0ENTISTE
52. rite ne la Bourse. 17, rue toarie-Thérese

Sefai?lesBEKTiERSCASSÉSeemalfailsailleurs
kèparations en 3 beures et lieniiers haut et

bas livrés en 5 heures
, Dents a If. 50- Dents de I2pr öf.-Dentiers dep.
pKf.Dentiers bautet basde 140pr90f.,de200pr löOt.
fuurniaseai' de ÉCONbMlQOE

CAVES GENERALES
Vins B

Gravettes Lelilre
Gers . . : ....... »
Coteaiix Sablons . • « »
Cötes Cailloux moeïieux ....... »
Mout-Castel ))
Saint-Cirons moelleiix. ..... ... »
Cötes Gironde. ............. »

cent.
SO »
SO »
O O >)
*TO »
SO »
% » » »

mmmsm

VOIR et
ESSAY ER Garag*DEilSÖÏÏSI

inforrae ie public qua
, miiuiui .HOTELOELARENAISSANCE
öut il est le propriétaira es', l'aucien Ilótel do
a Gaité, a Epouville.
Nouveaux K.iosquS3 sur la pralrla
Cp»s a pnix lixe et a In carte
PRIX XRÊS MODÉRÉS
TRU1TES Dimancbes ct l'êlcs —
Télépïtoiio ra.» V

44.13 (6383z)

fr.

|Cyclistes f
Avaut d'arrêter votre ciiolx, voyez Ia
iKouvelle « LABOR », mod. course,
llivrée «v.moyeu a pige et ex.- a biocbe
<La « SIMPLEX », modèie de luxe,
■équipé a l'anglafa e
iMachiues ueuves depuis «O fr. Grand choix
I de machines d'oceosion. Itéparalions soigrnée».
• Prix modérés. — Pneumatiques et Accessoires.
IfssiliiÈSét Paiemout.— FDÜBNISSEIiSSe1'ifiM ÉüGSOMiÖïïE
ion es FAS1CSW t üll'4. i'^| f" vjJ'"lou

S2.I3 (6233)ir l.
IARGARIHE"laPRIMROSE"

Exquise pour la table
Excelieute puur !a Cuisine

|EstvenduedanstouslosQ,uartiersduHavre
CEPOSiïAIRE; A. S.KCl^ïNi' u
IBS. rue Juies-Le-Ceaue — Telephone to. 30
1 LJ |7»10|

COURDESÜQUENCE
A Grnvllle-Saiute-Honorino

v- 1^. IVSAUQ8S, Fropriéiairo
A l'bonneur do faire savoir qu'i' a fait de consi
flèrables amelioraiions et transformations dans
cette propriété, oït ie public sera assure de lr -u«-
ver, non seulemeat un séjour agréable sous tous
les rapports, mals ausst des con -ommations de
tout premier choix, ainsi que d'ex eilente cuisine.
H. MAUGIS ayant tcnu avec succès un trés im¬
portant ètaDlissement de Restaurateur en ville. ce
qui est sa meilleuro recomtuandation auprès du
public. — Des friandises seront distribuees aux
Infants après la collation.
L'Ouosrture a eu lieu le Dlmanohe 5 Aorlt

12.13 (6U95z)

n n |ft,m / o / 8 tonte personne gênée
pJ 6- 8 4 /O Aide pour s'étabtir.rntl CréditGénérai,2l^HgaUe,4Paris

8ctii,4 cyl.,mot.Bsüot,
TORPEDO
3 places

4,250fr.
10ciii

4 vitesses
Torpedo 'i places
tonteépipêe:5,@00fr.
SIZAIRE&NAUDIN
SS/14 chx, X vit ,1q clia-tsis fi,850 fr.
Liorable do suite Torpedo 2 et 4 places

BOLBEG

Irani!Hotelk Fésimp
Paul D'JRFOS, propriéiaire

CONFORT MODERNE, ELECTR10ITÉ
Chauffage central

Spécialiiê de CANETONS ROUENNAIS

vmnEHïE
JL. D1RIEU

%£■lue Jules-Lecesne. 5ÏJivx"e

Articles de Voyages, Berceaux, Aloises. Layettes,
PÊse-Bébés, Tables a ouerage, Boabonnières, Bibe¬
lots, Corbeilies a pain, papier, correspondance ;
Par.iers service, bonchers, boulangers, épiciers,
blanchisseuses, linge, provisions, etc., Mannes
pour entrepreneurs. LJS (85891

Achatet Ventsde Futailles
1-fENR!DELAMARE
15, rue Thiébaul (Tóiép. 4 -32)

Füts en tous G-anres pour tous usages

ACHATADOMICILEsurdemands
L (6128)

Fonds6eCommerce5veadre
EIITREPRÏSE - ''S connnissances spéciales,
dans (if bonnes conditions. II faut disposer de
20 a 30,000 francs.
S'adresser a M«Fernand POUCHET, huissier de
ia Banque de France, ft Harfleur. — Téléph. 4.

12.13(6417)

FOURSERETIRES,OHCEDERMT
,. 1MMEDBLESNEUFSdépendances,
occupés en parlie par des locatalres.

2.EXCELLENTCOMMERCESr4
Le rout pour 60,000 fr., vateur seuio des im-
m»ubles. ,
Se renseigner auprès de M. BIETRAL, ancien
Notalre, 5, rue Edouard-Larue. (6458)

ou Acmrrnit un
bon FONDSOE COIHMEBCEy
au Havreoudans la Itégton t

. ww.. w_ — .. adressez vous, en tout»
conftance, ft i'lNDIQAXBORCOMMERCIAL,92, rue-a?Paris,aniuvra. weYissooi_

AUCUNE DOULEUR ME R.ÉSISTE
Phis de Migraines, plus de Maux de tête, plus ne Névralgies

Vous qui Souffrez, W'hésitez pas :
PFtENEZUN CACHET « KARL »

Le cachet KARL est tin médicament dont Taction
n'est comparable k aucun autre remède. II caime ins-
tantanément les douleurs les plus rebelles quelle
qu'en soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents. Rhumatismes, Fièvre, Gourbatures, Grippe,
etc., etc., ne résistent pas ft plus d'un ou deux ca¬
chets. Gette action calmante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortiiiante.
Les cachets KARL peuvent être pris ft n'importe
quel moment etavec n'importe quoi. Son action ne
produit aucnne fatigue pour I'estomac et l'usage fré¬
quent n'a aucun inconvenient pour les personnes
délicates. Exiger les Cachets KARLet refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour les migraines et les névralgies ne lui
' est comparable. .
Les cachets KARL sontlivrés en boites métailiques
de 1 cachet. La pate de l'hostie est pure, sans aucun
produit colorant.
PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

EHVENTE: ToutesbonnesPharmacieset principlesDrogueriesmédieinales.Franceetctranger
Dépöt an

20, Place de FHötel-de-Ville, Le Havre

employcz le

SIMPLEX JAMIE
TJKTS ^OXTPLXISTE

est un des Charmes les plus séduisants de la femme

La POITRINEpc-nt-elleêtre angmentéeet rendueabsolumentTERME?
« OUI "

est Ia réponse catégoriqne de membres distingués de la Facultè de Médecine de Paris

SEUL LE SIMPLEX JAMIE
COMPOSE DE PLANTES RARES

rVlervellIeusedécouvertesclenfifique,RÉSOUT CE PROBLÉSVIE
LA BOITE : S fr. SO

Enoente: HERBORISTERIE PARISIEi^i^IE
78. Rue tie Paris. 78 — LE HAVRE ill

Siensa Vsndrs

PENSIONNAT
1/2PensionetExternal(SoSarsoos

33, bout. Franeots-l" (aproximitê de lamer)
Installation moderne trés confortabie, répondant
ft toutes les exigences de i'bygiène. - Hydrotbérapie
— Vie de famine. — Enseignsment primaire et com¬
mercial.— Preparation aux divers txarnens et aux
dipiómes de Stêno-Oactylo et Cemptabilité. — Lan-
eues vivantes. — Ans d'agrément.
L'établissemenl accepte en pension des jeunes
gens ótrangers au cours de l'Ecole. Prix moclérès.

12.13.16.19 (6434)

GIRGE
Céièbre Médium de Paris
Sujet merveilleux reeonnu par les plus hautes
sommités de Paris. La séuie pouvant vous dire les
pensees les pius secrètes de la persoDne aiaióe,
et vous dire la date exacte des événements.
Télépathie — Prescience

Reqoit tous les jours, x-mo ï£s»o3ni©, SP
au p'etasatescalierdanslacouri ZIU

—; Science - Loyauté - Discretion •—

_sgomswatmm
est la pire des maladies, 11 importe de la combattre avec la plus grande energie,
rjjest elle qui donna les Mmtae de. tête, Coliqyues, Verteges,
Convention», Vomissenient*. BIomoc d Eatomnc,
tatfons de Ceeur, etc... C'est elle qui, pravoque 1Appendiette.

C'estun
LES

cfcezt los Ehf&ssts
AVC'fiStchealesenfanls.peubêtEe que la digestion
-intesstbate aleplusAimimrfanec. Ü-nsfaut jamaisfaisser
ssn»solnsénergiquea«n.en£ant quf« af es» era», tesijau-
vres®eiits«60u&enfréii0Eniameiifcde>l%nvamssemei»<Ie«
ces pBSfisilfiS^dos dstis ISBk^oL^IiTmentairfiMjtt^rmeata^-
tion» cfcon a vu quei^uelbis des complfcalrons ttes^
£Ctave&(crf«esd'êlotmements^onvulsioiis^et^Vsurvenir.
Qj*öXe»iiTère»'dö^famillfe-sucvelirent ctNnes èpaürment^^
pa&rdBTLB.uri&confiaficft.tTompeuse ; éia première alefte^.
^viiaunipai^ d&The^cs^amilles.

EvitezAono la Constipation avec le plus- grand?
soin. Si votre intestin ne fonctionne <pas'u'una

" 'aisante, nettayez-le et ensuit-e
son éducation et

v.uSüftïiREZ
avec

THfDESfMItU
La.BoUe:4 23;.-frauco >1.50
ff-Les 10 boites garti : 12.50.;
C. SALACROU
SCÉr.IXUSTE

l>tr.Baiimir-Delevigtie,LcHavre.
ei toutes Pbarmae'.es.

35,RusFasiaacils,15

BliSSIlB
Ceiisrsiaiu,idmlnisiritifssi\
laMsiies

AFFICHES, BRCOH«RE8
CIRCULAIRES

CARTES, CATALOGUES
COMHAISSEMENTS

BSEMORAHSUiKS
TfeTES OH LETTRES
FACTURE8 - REQÜ1TRE3
ENVELOPPES, ETC.
BILLETS

DE NUSSARCEET 9E EARIAiE

LETTRES*DÉGÈS
Travail tolini

^ «( Exéoutlon raphh „

Biensö Lousr

A. "VE1TDPLE

TilMIIS1BITIÜ
Cours de la République, ft
proximité de la Gare.
Conditions Avantageuses
S'adresser a M. E. MÉTRAL,
5, rue Èdouard-Larue. (6460)

Cabinetd8M.LKÉTRM
Ancien Notaire

5, rue Edouard-Larue, Havre
T6ép'ione : 17.88

AVENDUE3 "I'avllUjns
Sanvic, rue Gambelta, b" 9 et
1!, avec grand jardin, lout prés
de l'Eglise et ft proximité de 2
tramways. Libres de location.
S'adresser ft M. ViOi.ETTE, 124,
boulevard de Strasbourg.

9.13.17 (6289)

AvTrrjnrjTi en tötalitê
IbllMu ou en partie,
TEKKAIIV clos et planté
Superficie 943 metres, situó au
hord de la Lézarde, en bordure
du nouveau cbetnin donnant ac¬
ces au pont construit par les
ateliers Schneider.
Situation exceptionneile pour
Café-Restaurant.

AVENDEEo aï a',
PAViLLO» éiai de neuf,
composé de6 pieces, eau et gaz,
buanderie et eiterne. Jardin de
,25 metres. Lib e de location. —
S'adresser rue bes Castillans, 13.

12.13 (6397Z)

A LOUER
pour Saint-Jean prochain

l"n 4*ÉTAGESJTH-
Racine. Beaux sppartements.
S'adresser oour traiter en l'éiu-
de de M«POTEL, 19, rue Racine.

«—L (3093)

ft T ATTï?D do suite i33,rue,S6ryi
A LUUMl APPARTEMENT
compose de 4 pièces avec eau,
gaz, cave et W. 0.
S'adresser pour visiter chez M.
RAUX (épicerie), 41, rue Séry,
les jours de semaine, de 3 ft 4
beures. Il.t2.13 (63it)

T ATIUD bords de Ia Lé-
LUllull zarde.ft Harfleur,A
Caban© ©t Jardin a
proximité du tramway et du che-
min de ter.
S'adresser 49, rue Jules-Le-
cesne. 12-13 (6440)

TERRAINS

DüGh&tsaud8Tous-Vsnts
Lt Havre-Graville

(Tramway Cimetière Saiate-Murie)

Tous au Midi sur belies vues,
vendus le meiileur marebé de la
région. — Eau, gaz, électricité.
S'adresser : Sur place, lek di-
manches, de 9 b. a 6 b., au bu¬
reau des ventes, avenue Fêlix-
Faure, et tous les jour au csbj-
net de MM. ltonsselin et
Aoqcet, 22, rue de la Bourse.

H. 12.13 (6366)

CabinetdeM.LucienMAÜJEAN,
Ruedu Champ-de-Foire, 15,H uvre

AvrnsjftbVi A Ste Adrssse,
VijNÜIlU route de la
Hève, 40, «ELLE PUOPU1ETÉ
libre de location, vaste malson
de bonne construction. Vue sur
la mer. Pour ie prix du terrain.
S'adresser ftM. MAL'JEAN.

12.13 (6398)

AVENOSEsituê ftGravillcw
avenue Férfx Faure, au haut do
la rue du Góuérsl-Rouelle. Prix '
5.000 fr. Occasion.
Cabinet de MM. UOUSSELINet
NOQUET,22, ruo de la Bourse.

11.12.13 (6364

PaïiliosEïufeB
1» En cöle, construction neu-
ve, 6 pièces, jardin. 8,500 fr.
2° Mi-cöle, 6 pièces, grand
jardin. I2,üu0 fr
3» Qaartier St Vincent, 7
pièces, bon état, jardin, i4,00ufr.
4»Mi-cóle, 10 pièces, bon ètat,
grand jardin. 20,0ij0 fr
6" A la Jetée, 10 pièces, état
de neuf, électricité, salie de bain.

20.10Ufr.
6» Mi-cöle, prés tramway, IC
pièces, grand jardin. 23,000 fr.
7° Mi-cöte, vue sur Ia mer,
grandes pièces, jardin sur deux
rues. 24.000fr.
8' Pres 1'Röiel de Ville , 16
pièces au Midi, jardin sur deux
rues. 26,000 fr.
9° Pres le boulevard Ma¬
ritime, accès sur deux rues, 10
pièces au Midi, vue superbe sur
le boulevard et la mer, jardin
planté, superficie environ BOOm.

Prix du terrain .
10°Prés Frascati, vue ma-
gnifique sur le port, construction
ïieuve avee tout le confo.t mo¬
derne, 14 pièces et jardin.

63,000 fr.
II» Prés l'Octroi Bégoucn,
magnüiqoe construction, saiieda
bain, eau, gaz, éleciriciiê. Jardin
entouré de murs et grille.

22,000 fr.

A SAIHTE-SDRESSE
13»PA VILLON et P1ED A
TEllRE, de 5 a 2ü,Oüofr.

A GRAVIUEET SA8VIC
14»PAVIEEONS MOVER-
NES bon ir.orchê,
La nomenclature cl dessus com-
prond de bonnes occasions.

MaisonsdeRapport
Centre, re-
Pr x 8,500 fr.

1» Ma is on
venu 94u fr.
2» Maison, trés bien situêe,
revenu 2,600 fr. Prix 26,coo fr.
3» Bonne Maison, toujour*
louée, revenu 4.20Ufr.

Prix : 45,000 ff.
S'adresser audit Cabinet.

(6459)

HAVRE
taprtniinIsJsnrc&lLeHavre
35.r. Fontenella

L'Administrateur-Dêléguê-Géran t,
O. RANDOLET.

imprimê sur machines roiatives de la Maison DERRIEY (4. 6 et 8 pagesi
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